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tNTRODUCTTÏCI~.

JLj'HISTOIRE
nous apprend que ce Turent

les peuples d'Athènes qui se servirent

les premiers de la pointe, art qui fut

bientôt perfectionné sous le nom d'Es-

crime par les Romains, qui se piquaient

de ne rien ignorer de ce qui pouvait

conduire à la victoire soit dans les

batailles générales soit dans les com-

bats singuliers.

Mais cet art dans son enfance, de-

vait être peu de chose comparé à la

perfection qu'on lui a donnée de nos

jours où l'on a assujetti tous les arts

aux principes de la science géomé-

trique,

Sans trop remonter aux temps recu-

lés, on voit que l'art des Armes était

plutôt une pratique brutalé qu'un art
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qui apprend à se défendre avec adresse

et Jégcreté contre un agresseur qu'on

ne peut ramener que par la voie des

armes.

» Dans les combats particuliers dit

B le savant Montesquieu les Cham-

x pions étaient armés de toutes pièces

s et avec des Armes pesantes offensi-

» ves et défensives celles d'une cèrtane

ti'empe et d'une certaine force don-

N naient des avantages inûnis. x Et l'on

ajoutait à cette ridicule façon de s'ar-

mer, l'opinion., plus ridicule encore,

des Armes enchantées qui faisaient

tourner la tête à bien des gens.

» De là, continue !e même auteur;

:) naquit le système de la chevalerie.

s Tous les esprits s'ouvrirent à ces

Il idées. On vit dans les Romans des

x Paladins des Négromans des Fées

x des Chevaux ailés ou fûtell~ens, des
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:Homtnes invis~btesou mYutnér~es

des Magiciens .qur s'intéressaient'. à

la naissance ou;, à l'éducation; j des

t grands .personnages des Palais en-

j) chantes et désenchantés Dans notre

D monde j un monde nouveau et le

B.cours ordinaire de la nature laissé

seulement pour leshommes vulgaires.

» Des paladins toujours armes dans

f une patrie du monde pleine de châ-

D teaux de forteresses et de brigands,

B trouvaient de l'honneur à punir ]'in-

D justice et à défendre la faiblesse.

De là encore dans les Romans la

» galanterie, fondée sur l'idée de l'a-

B mour jointe à celle de force et de

protection.

Le luxe prodigieux de la .ville de Ro-

me .lit régner dans cette capitale les

plaisirs des sens. Une certaine tran-

quillité dans les campagnes de la Grè-
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ce, nt décrire les sentimens de l'amour.

L'idée des Paladins protecteurs
de la

vertu et de Ja beauté des femmes, con-

duisit à celle de la galanterie.

Cet esprit' se perpétua par l'usage

des Tournois qui unissant ensemble

les droits de la valeur' et de l'amour

donnèrent encore à la galanterie une

grande importance mais pour en

prouver le ridicule ne citons que l'ou-

vrage de Cervantès qui nous a si bien

peint les mœurs de son temps et de sa

nation.

Il ne faut que des yeux et des oreil-

les pour juger combien l'art des Armes

était destitué de principes dans ce temps

où l'on se battait pour une chimère

où l'on s'escrimait contre un fantôme.

Mais quand on compare l'état où

se trouvait l'art des armes dans les temps

passés avec celui où il se trouve au-
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jourd'hui
on ne peut qu'admirer les

soins que l'on s'est donnés
pour/le per-

fectionner, et savoir gré a. tous ceux

qui ont bien voulu y coopérer; car il n'est

point de maître dans telles erreurs qu'il

ait put tomber d'ailleurs, qui n'ait dit

quelque chose d.'utile, et qui n'ait contri-

bué soit directement ou indirectement,

à la perfection de cet Art. Les f~ancour~

les la 2~~ les c~ Bne., les <T~r~ les

Saint-Martin, les Danet les ~n~ë/o t-

!es6'ûr~?!c les Frat'Mïc?! et beaucoup

d'autres très experts ont eu certaine-

ment en vue de perfectionner l'art des

Armes; mais nous avons trop bonne

opinion de leur façon de penser, pour

croire qu'ils aient prétendu non plus

que nous, à l'infaillibilité. Dans un art

qui dépend des divers mouvemens du

corps de la flexibilité de la force, et

de saisir surtout l'instant favorable à
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son ~dessein en découvrant celui de

son adversaire on conviendra qu'il est

des choses que la nature donne, et que

l'art seul ne saurait procurer.

En rendant à notre siècle tout l'hon-

neur qui M'est dû ne le: nattons

pas du vain titre de ne rien laisser à

faire à ceux qui nous suivront. Il.n'est

pas de la nature des; choses humaines

d'être rendues telles qu'on ne puisse~

plus en, augmenter la=perfection.

La protection particulière que les

Souverains ar raison et par un prin-

cipe de politique ont accordée a cet

art, et à ceux: qui le professaient. n'a

pas peu servi à en rehausser le mérite,

et comme l'état de gentilhomme et de

militaire est un dés plus respectables et

des plus utiles il n'est pas étonnant-

qu'on lui ait accordé une attention par-

ticulière.



.~K~~UC<!ÛH.'

Uouis XIII, roi de France accorda

en i6~3, des lettres-patentes~ aux Màî-

ttes dans l'art des Armes. Hcontrjbua

par cette < sage disposition j à rendre re-

commandable à sa noblesse un art qui

semble lui appartenir, d'une façon par-

ticulière j et l'empêcha, d'aller ailleurs

en acquérir les principes.

Dapsia suite, lajeune noblesse étran-

gère crut qu'il maoguait quelque chose

à son éducation si elle n'avait pas

pris des leçons pour les armes dans les

académies françaises.

Cet art, si dangereux et quelquefois

si cruel, est malheureusement devenu

nécessaire il entre dans la bonne édu-

cation-, et contribue beaucoup au déve-

.Joppement des grâces du. corps et H

.est en si haute réputation dans les Indes

~orientales, qu'il n~'est permis qu'aux sou-

verains et aux princes d'èn donner des

leçons. Mais, en France où ce soin est
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conûé à des Maîtres il ne devrait y

avoir personne portant l'épée qui n'ap-

prit à~s'en servir dans l'occasion: Dans

une ville surtout, ouïe port des Armes

est général et où le goût et les disposi-

tions de la nation sont portes et propres

à cet exercice ce sont les armes qui rè-

glent l'ambition de la jeunesse modè-

rent sa témérité, tempèrent sa pétulan-

ce~ adoucissent son caractère et animent

sa confiance.

C'est d'après cet exercice, qu'on ap-

prend à se vamcrepour vaincre les autres.

Je n'ai garde de m'étendre ici sur le

mérite des leçons que je donne dans mon

Académie et sur la méthode particuliè-

re que j'enseigne à mes Académiste

c'est aux connaisseurs à en décider. Au

reste., instruit moi-même par les meil-

leurs Maîtres ayant fréquenté des Aca"

démies renommées, j'aifcherché à ajouter

à ce que)'y ai vu pratiquer, ce que j'ai cru

nécessaire ,et essentiel pour parvenir à la

vraie perfection des Armes.
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MAITRE D~ESGRÏME,

ou

L'ART DES ARMES

CHAPITRE PREMIER.

CHUTE DES jmNES.

~/TAm
l'exercice des armes ne serait pas aussi

utile qu'il l'est pour la défense de la vie qu'it

ne mettrait pas il !'abri de l'insolence des fane-

rons qui courent le monde et qui cherchent à

attaquer ceux qu'ils savent ne pas être en état

de se défendre quand il ne procurerait que de

l'adresse et de l'aptitude a plusieurs tatens mi-

litaires, qu'il ne servirait qu'à délier !es mem-

bres, à former la constitution, à aHermir Je

tempérament,
à adoucir le caractère à tem-

parer la boudante jeunesse qu'i! ne servirait

ennn qu'à entretenir la souplesse, la vivacité,

h force, la santé, çes objets seraient déjà trop

a



Le nM~re ~Escnmei4

considérables pour être hêgligés par ceux qui'

yeulent perfectionner leur éducation.

Les
armes semblent faire sortir plutôt la jeu-

nesse de l'enfance. Comme on ne connaît ses

forces qu'après les avoir exercées, on ne peut

savoir'ce" que l'on veut qu'après avoir fait

épreuve
de son courage Celui qui ignore abso-

lument l'art des armes ignore aussi ce qu'il

doit faire dans une attaque pour sa défense. Il

cherche à porter des coups, à éluder ceux qu'on

lui porte, mais l'adresse et la souplesse n'é-

tant pas unies aux forces naturelles, ses efforts

sont souvent vains s'ils ne Jui deviennent pas

à lui-même dangereux. Je sais qu'il n'ya point

de règle sans exception et que quelquefois on

vu des personnes instruites dans l'art des ar-

mes succomber sous les efforts de ceux qui l'i-

gnoraient; mais Ce défaut ne doit pas être im-

puté aux armes parce qu'il est démontré que

l'homme brave qui les connaît sortira avec avan-

tage d'un danger où l'homme valeureux mat-

adroit périra.

J'ai cherché, dans ce Traité, à
inspirer

le

goût des armes, en simpliuant les règles qu'il

faut suivre, les principes dont on ne doit pas
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s'éloigner, etsi je n'ai pas réussi au gré de tous

mes lecteurs qu'ils pensent comme moi, que

'L'homme est, dans mille erreurs sujet &s'égarer

JL'honnëte homme en rougjt, et sait Jesr<iparer.,

S'ils ont ta complaisance de me faire apërce-

voir de mes fautes, j'aurai la bonne foi d'e~

convenir,'et de les réparer.

GHÂPyrREH.

1~ j

DCCBOIX.DBS~BMES~.etC,

v

Avant de traiter des armes i! est convenaMë,.

je crois .de dire un raot sur le choix qu'on en

dditfaire. te premier soin 'd'un homme qui

porte l'épéepour sa défense, est desaToir choi-

sir une bonne lame; car quelque soit la science

de l'artiste et de l'ouvrier ils.ne feront jamais
de bon ouvrage avec de mauvais instrumëns.

La bonté et la solidité d'une iame se connaît

lorsqu'elle a la côte du milieu assez épaisse pour

lui donner Jaconsistence qui lui convient.'Elle

doit.ëtrebien&vidceettrès-pone en sorte qu'en

passant Je bout du doigt dessus d'un bout à Fau-
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tre, on n'y sente aucune ondulation qui est

la marque ordinaire d'une lame mal faite.

.;Les moindres pailles qui sont de petites par-

ticules de fer détachées de la masse et qui n'y

sont qu'adhérentes sont un très-grand défaut

dans une lame: Le poli les cache mais pour

les apercevoir, il faut, pousser
la !ame contre

un mur, et pour peu qu'on la fasse plier à droite

eta gauche, elles se manifesteront visiMement.

Cette preuve n'est pas l'unique qui soit néces-

saire pour juger de la bonté d'une lame il faut

encore observer, s!, enta faisant'ptier de la

pointe jusqu'aux environs da quinze pouces de

!a garde sans la forcer, eUe forme bien le cer-

cte.~S!. eUe reprea<L sa première, forme on peut

la juger très-bonne; mais si eUe résiste et que

tes pHs demeurent eue est infaUUbtement niai-,

vaise.

Mais pour juger de ta bonté de !a matière,

il faut casser un petit morceau de la pointe; si

l'intérieur est gris, qui estia cdu!eur de !a bdane

trempe, la lame est bonne et si, au contraire,

eUe est blanchâtre, elle est absolument mau-

vaise. 'Un degré de plus ou de moins de chaleur

dans !a trempe peut rendre temeincur fer dé-
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fectueux, comme il arrive tous les jours aux

meilleurs ouvriers en ce genre.

e ;e,

En Tain la pierre serait de la mei!Ieure
qualité

du monde, elle n'est d'aucun usage, si a main

u maçon ne sait ta placer en Tain le géomètre

le p!us expert s'épuiserait en démonstrations,

elles ne seront jamais justes s'il se sert d'un

mauvais compas d'un mauvais rapporteur. De

même, quelque bonne que soit une lamé, U faut

encore qu'elle soit bien montée. Cet objet est

d'autant plus essentiel, qu'on ne saurait lui

donner trop d'attention puisqu'il s'agit de sa

propre sécurité.

Le corps de la garde doit être un peu incliné en

quarte, pour faciliter la pointe. La poignée doit

être assez longue et carrée pour être tenue plus

fermement dans la main et sans gêne parce

que la forme ronde a moins de prise et est plus

diiEcile à tenir.

Si elle se trouve plus grosse qu'il ne faut pour

la main qui doit s'en servir, on doit faire limer

l'intérieur du. pommeau sans souffrir que !é

fourbisseur, pour la diminuer, en lime la soie:

Yl faut aussi avoir soin d'en faire remplir le vidé

en le forçant avec !e marteau, et de faire river

la soie en pointes, s*
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Les lames vidées sont ptus commodes quêtes

plates, à cause de leur légèreté, et qu'elles sont

d'une plusjuste proportion. Elles, doiventavoir,

depuis la garde jusqu'à la pointe, environ 50,

pouces de France. Les longues lames sont dan-

gereuses parce qu'elles obligent à raccourcir

le bras. H semble d'ailleurs que le choix d'une

.longue lame fasse soupçonner dans celui qui la

porte une certaine crainte d'être touché,'mal-

gré le goût ferrailleur qu'elle lui décide dans

l'esprit de ceux qui ne jugent pas sur tes appa-

rences.

Un ardent désir d'apprendre ne suffit pas, il

faut encore beaucoup d'attention, de mémoire

et de docilité de l'intelligence, de réflexion

et une longue pratique.

Les principaux fondemens de la science des

armes sont, la fermeté )a souplesse l'équili-

bre du corps la connaissance des mouvemens,

la mesure dans l'exécution la précision dans

les parades et surtout dans-les ripostes. C'est à

un tact léger, et souvent presqu'impcrceptib)e,

que l'on doit juger et prévenir lès dessein,s d'un

enuemi. Nous le disons en commençant ce trai-

té et nous le repéterons souvent dans la suite,
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parce que tout ce qui est essentiel ne saurait

être trop répété.

La façon de tenir son épee n'est point arbi-

traire. H faut que la poignée soit au milieu de

la main, le pommeau à la sortie du côté du petit

doigt, le pouce étendu sur le plat de la poi-

gnée, qui doit être étroitement embrassée sans

que la main soit en aucune façon gênée. Toute

gêne, toute contraction dans les parties du corps,

en rendent, dans les armes, l'usage inutile, et

souvent même dangereux.

Toutes ces dispositions essentielles ne

sont néanmoins que des accessoires au princi-

pal. Lorsqu'il s'agit de se mettre en garde, il

faut se mettre dans une attitude naturelle, avoir

beaucoup d'aisance d'assurance et de gruces

<et les aplombs et les positions dont nous allons

traiter.

Le corps en force eten liberté, doit être droit

sur les hanches, les deux pieds fermes à terre

et à plat, le jarret et la cuisse bien tendus le

pied gauche formant une denji-équen'epar le ta.

Ion droit directement posé à la cheville du pied

gauche comme il se voit à la planche de la

première position.
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Le bras, comme on te voit à la deuxième

planche de la deuxième position
doit être abso-

lument a!ongé et dans un état de flexibilité libre

et aisé pour
avoir les moùvemens plus rapi-

des la main doit être la hauteur du téton en

ligne parallèle les ongles en haut, le coude

rentré en dedans, les épaules bien eËacéës, le

bras gauche alongé en demi-cercle et la main

à la hauteur du front. Les doigts doivent être un

peu ouverts le coude aussi en dedans de façon

que t'épaule soit effacée et qu'il ne paraisse au-

cune roideur dans aucune partie du corps.

Dans cette position, en plian,t,les deux jar-
rets, la

jambe droite se détache de la cheville

du pied gauche à la distance de deux semelles

ouvertes et en faisant un appel du pied droit,

et prenant sa garde le genou droit se trouve

perpendiculaire à la boucle du soulier du pied

droit, et le genou gauche également à la pointe

du pied gauche. La tête doit être droite, mais

un peu ptus en arrière qu'en avant, les épaules

ouvertes et bien effacées. Mais ce n'est pas assez

d'être dans cette position il faut apprendre à

en sortir, suivant les règles sans rien perdre

des attitudes qui sout nécessaires.



ou l'ari des OW6S. it

Marcher, ou ce que i'on appelle serrer lat

mesure pour se mettre à portée de toucher,

sans changèr la position du corps, c'est mar-

cher et avancer le pied,droit d'une semelle et

demie~ et faire suivre le pied gauche à la même

distance, de façon qu'il se trouve toujours entre

les deux talons un intervalle de deux semelles,

sans traîner !e pied mais lé lever seulement

d'un pouce de terre et qu'en le posant, ~e ta-

lon soit toujours le dernier à appuyer; d'où l'on

voit qu'it est essentiel d'avoir de la mémoire

pour se ressouvenir de toutes ces différentes

attitudes dont il n'est aucune qui ne soit essen-

tielle~ et qui ne doive faire partie de l'ensemble

desmouvemensqui~ quoique distraits les uns des

autres doivent avoir un rapport qui les lient

et les rendent dépendantes les unes des autres.

Faire retraite, ou rompre la mesure, c'est

faire directement ce qui est opposé à la marche

ordinaire; c'est-à-dire, qu'en portant
le pied

gauche en arrière de la langueur d'une semelle,

en faisant faire la même motion au pied droit,

sans te traîner, les deux jambes se trouvent

toujours paraHèies
et en ligne droite. Par cette

retraite on connaît le jeu de son adversaire.
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CHAPITRE III.

HCSALCT.

Pour faire le salut sous les armes de bonne

grâce il faut que les mouvemens par lesquels

il s'opère se succèdent et soient fiés, quoique

digérons et distincts.

On. commence par frapper un appet du pied

droit, en portant,
en même

temps,,ta ma.ia

gauche au chapeau, et)'ô_t<mtavecgrace,'sans

précipitation, sans mouvement de tête, et en
')'i ') i;

regardant te maître ou !a personne avec JaqueUe

on fait des armes, observant de lever le poignet

droit au-dessus de la
tête, dans le temps que te

bras gauche reprend sa seconde position.

On pose ensuite le talon du,pied droit contre.

la cheville du pied gauche et, les jarrets ten-

dus et le corps droit et ferme, on pusse te pied

gauche en arrière a ta distance de deux semel-

tes, en se remettant en garde, et frappant
de

rechef un appet du. pied, droit puis !'on,pose

la jambe gauche derrière le talon drojt.i ta cbLe-

ville,du pied gauche.
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&!6rs lèsent 5e marque par un mouvement

'du poignet que l'on tient à la hauteur de
t'épaule

'du coté de quarte et du côté de tierce mais

'toujours avec aisance liberté grâce et dexte-

Tité ensùité il faut couper en deYant, et plier

Tavant-bras droit pour te rendre soupte ét Sëxi-

He/et reprendre sa première position dans le

mëmeoriireet de là [nëmefaconqu'on l'àquittée.'

CHAnTRE 1Y.

DE L'ALONGEMEttT.

H y a trois mouvemens principaux pour ren-

dre le-coup d'épée à son but i.°, il faut se

placer, comme nous l'avons dit ci-devant, en

parlant de la première position déployer les

bras pour prendre sa parde régulière et fixer la

Tue en même tems au but et à la pointe de répée,

sans Tacitler en aucune façon c'est-à-dire, en

gardant fermement tous ses points d'appui on

ses aplombs, en pliant les deux jarrets, pres-

sant l'appui de la garde sans gêne et sans con-

trainte, et sans que le pied gauche bouge de sa'

place..
r
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Le premier mouvement requis, est de lever

l'avant-bras droit à la hauteur du front, d'hoir

les ongles en haut, le coude en dedans, t'épaule

bien cayée, et que le bras gauche tombe négli-

gemment à quatre pouces de distance de-lacuisse

gauche vis-à-vis ta couture de la culotte, mais

de façon néanmoins qu'il y paraisse de la forcee

et de l'activité, et se ressente de cette du corps.

On se sert ici du mot TtegMgetrmi.eM.t pour

marquerqu'i! ne doit paraître dans. l'homme sous

les armes aucune contrainte aucune gêne, rien

enfin qui puisse paraître ni trop fantarun ni

guindé.

Le second mouvement se fait en tendant, !e

jarret gauche avec beaucoup de célérité, sans

néanmoins que le corps fasse le moindre mou-

vement, c'est-à-dire, qu'il se dérange de sà

position.

Ces deux mouvemens ont un rapport essen-

tiet entre eux. L'un ne doit aucunement dé-

ranger l'autre, ils doivent conserver identique-

ment,l'ensemble, c'est-à-dire, qu'ils ne doivent

faire qu'un,
seul et uoiquexetrips, qui doit s'eaé-faire qu'un seul et uniquetemps, qui doit s'exé-

e.uter, avec
autant d'aisance, de liberté, et de

vélocité que de fermeté.
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Le troisième mouvement consiste à prendre

son atqngement en réunissant à celui-ci toutes

les motions pu Fensembie ,de,s deux premiers

observant que la pointe d~i Qeuret doit arriver

au but quelconque,, avant qUe la jambe droite

ne s.'atonge. A cet effet, H faut tendre !e jarret

gauche avec autant de rapidité que d'assurance,

aSn ,quele coup arrive comme un éclair. ,<

En liant ces trois mouvemens de façon qu'ils

n'en fassent, pour ainsi d)re, qu'un seul et ne

forment qu'un temps, conservant mvanabte~

ment l'attitude et les formes que nous avons di-

tes en parlant du premier mouvement.

Après avoir exactement exécuté ces trotsmoa-

vemens essentiels, il faut se remettre en garde,

jetant le
corps un peu sur Ja hanche gauche,

pour ne pas charger la partie du corps qui tra-

vaille pour se remettre en garde, et maintenir

toutes les autres dans !a même position. On piie

le genou gauche pour donner au corps l'aisance

de se replacer avec fermeté, en levant le pied

au rez de terre, sans le traîner et sans qu'il

fasse aucun signe d'appel.

Qa s'alonge surte plastron ou but, place à

la. murai!te, pour ~'habituera prendre ses,
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aplombs, pour y styler le corps et éviter'Ie's dé-

fauts que l'on contracterait infaitlibletneat, sans

cet exercice; pour réunir les différons mouve-

'mens, dont nous avons parlé, et .en faire un

'ensemble sans lequel on ne saura jamais tirer

des armes car ils en sont l'essentiel et la base

C~est essentiellement d'âpres cet exercice que

l'on apprend à tenir le corps dans un parfait

équilibre, à. conserver sans vacillation ses à-

plombs qu'on acquiert de la fermeté dans l'a-

longeinent, 'de la justesse dans le coup d'œtl~

de la dextérité dans la main de la solidité sur

les jarrets, et de l'aisance a se remettre en garde

avec autant de souplesse que de précision.

Après cet exercice qui ne, peut-être trop ré-

pété, pour les raisons que nous avons dites, on

peut commencer à montrer à exécuter les diffé-

réns coups des armes.

CHAPITRE V.

DE L'APPEL.

Pour former un appel du pied droit, i) faut

passer, ta pointe du t'epeu, sans que le corps
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travaille, soit sur les armes ou dans les armes

appuyer le corps sur la hanche gauche, mais de

façon qu'il soit aussi droit que.ferme, afin d'a-

voir plus de liberté à exécuter les mouvemens

de la main', sans que le corps, comme immo-

bile, n'en fasse aucun..

L'appel ou.l'engagement, sert à connaître où,

l'épée,est engagée, ou dans les armes, ou sur

lés armes, à ébran!er son adversaire par un mou-.

yëment prompt et rapide du p)ed et de fa main,;

en passant !a pointe de Fepee à rengagement

opposé à celui où Fon est.

C H A FIT R JE VI,

DELA.rAnADESIMPM.

Avant d'enseigner à exécuter les parades sim-

p~eS) i! est essentiel de dire qu'il en est de qua-

tre espèces dans les armes: i.°, la parade de;

quarte s.°,ia parade de tierce 5.°, )a parade.

du demi-cercle et /{. la parade d'octave.

La parade de quarte se fait en parant du talon

de la côte supérieure, ayant les ongles en haut,

le coude bien en dedans,, l'épaule bien abaissée,
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Favant-bras restant toujours dans la même po-

sition de la garde, la pointe bien soutenue de-

vant la mamelle droite de l'adversaire. Nous

observerons ici que, quand nous disons que la

pointe doit être soutenue vis-à-vis de la mamelle

droite, elle ne s'y trouve pas dans la planche

ci-jôintë qùoiqu'elle doive y être, parce qu'en

en prévenant Je lecteur nous évitons la néces-

sUe d'une seconde planche pour cet objet. Il ne

doit y avoir que la poignée qui sé dérange de la

garde par un mouvement du poignet et par un

coup sec de deux ou trois pouces en dedans.

.La pointe doit rester dans sa tigne directe,

pour favoriser la riposte de quarte qui doit se

rendre du tact-au-taet, en filant la main à la

même hauteur que l'on trouve l'épée de son ad-

versaire, sans lui donner aucune retraite.

'Pour la parade de tierce, il y a trois coùps

d'epee rendre du tact-au-tact de tierce. Savoir:

le coup de tierce-sur-tiercé le coup de quarte

sur iés armes, et le coup de seconde.

Pafaf/C de tt6)'CC-Mf-<M)'CC.

Ï! faut parer d'un coup sec avec la côte supé-

rieure~ tournant en dehors te fort de l'épée
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prenant lé faibte dé celle de l'adversaire le poi-

gneta!a hauteur de fépautë
la main bien ren-

versée en dedans ,ravaht-bràs demeurant plié

dans sa position, sans se déranger, à t'exception

hëadmoins du coude, qui doit tourner en de-

hors, a la hauteur du gros de l'épaule. La pointe

doitse soutenir dans ta ligne directe de la garde,

pour rendre de suite la riposté de tierce-sur-tierce.

Il faut avoir soin, lorsque l'on veut rendre

le coupdetierce-sur-tierce, de bien soutenir

la pointe, et aussi-tôt que le coup de tiercc-sur-

tierce est arrivé au but, on doit desserrer un peu

les doigts et surtout le petit, qui donne toute

la force à la main. Par là, on al'aisance si l'on

veut, de fairerester ta riposte sur le défaut dtf

téton de son adversaire.

Il y a encore une deuxième et troisième fa-

çons de parer le coup de tierce par la riposte.

Parade de, ~Martc ~Mr <cs armes.

Pour la seconde il faut parer de toute ta for-

ce de la côte de l'épée dn dehors, en, lâchant

le poignet d'un pouce et demi en dehors la main

de quarte) le poignet
et le coude toujours dans

la même position et en 'soutenant la pointe

lâcher la riposte du tact-nu-tact.
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Nous disons quarte sur les armes, parce,qu'tl

Pst beaucoup plus avantageux de parer un dé-

gagement dessus tes armes par la main tournée

en.quarte dessus les armes, les. ongles en haut,

etc. que de parer tierce et riposter la main de

quarte, attendu qu~Lfaut faire un temps pour

retourner ]a main, Jes ongtes en haut, pour

rendre cette même nposte, ainsi, J'on peut

afsetncnt juger apr~s cette obset~~Uon.

Para~c~c~'ec~eo~e.

Pour la troisième ) il faut parer
en tournant

le poignet de tierce pour tirer seconde, enlevant

l'epeç de l'adversaire par un petttfaet du fort et

du tranchant de l'intérieur de, l'épée tournée en

dehors ,-te poignet à la hauteur de l'épaule, la

pointe bien soutenue, la filer sous le bras de

l'adversaire l'y conduisant le plus fermement

qu'il est possible, sans néanmoins serrer la main,

ni aucune partie du bras le coup de seconde,

par cette façon de parer s'applique entre lé

t(';[on et FaisseUe. (riposte très-dangereuse).

On fait quitter le.fer, dans cette ptanche,

contre tes principes, pour pouvoir rendre de

bunchc la dcmonEtration plus sensib!e.
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Si l'on demande la raison pourquoi.Fon exi-

ge de;qu!tter!a ligne du poignet dans cette pa-

rade de seconde on répondra que,~par cette

façon déparer, la riposteestbeaucouppjus bel-

le et plus avantageuse attendu qu'eHe se rentre

de la même hauteur que tous les.autres coups

qui se tirent dans la ligne par la parade d'un

petit tact, en'rejeva.nt l'épée de l'adversaire

pour se faire jour.par dessous son bras, aun que

)a pointe de l'épée puisse CIer avec aisance le

long de son bras, pour arriver dans la même

ligne d'un dégagement dans les armes.

Z~r~e du demi-cercle est une parade

qui u~est pas à la portée de tout le monde, par-

ce que toute taille ne répond pas à 1a parade.

Lorsqu'un homme de petite taille risque qu'on

lui décida le coup au défaut de répau!e, ce coup

devient imparable,pour,lui. Nais celui qui est

d'une taille raisonnable peut s'en servir faci-

lement, et i! en résulte un double avantage le

premier, qu'il combat les mauvais jeux que

quantité de maîtres enseignent, de ne jamais

tirer dans la ligne du téton j ce que nous appe-

lons des bottes de Racroc et le second, qu'a-

yant auaire a un adversaire dressé de cette façon,

le demi-cercle est d'un trcs-grand secours.
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'Pour le bien exécuter il faut étcver le poi-

gnet à la hauteur du menton et se mettre dans

ia position que
nous

répétons souvent, parce

qu'elle est'essentieiïe savoir, que les ongles

soient en haut, le coude en dedans l'épaute

bien abaissée alors on
frappe par un mouvement

du poignet un petit coup sec bien étroitement

la'pointe bien soutenue dans la ligne, obJig'e9nt

l'épée, en pliant un peu l'avant-bras et lâchant

te petit doigt pour que le pommeau soit tout à

fait à l'aise on ne doitfaire surtout aucun mou-

vement du corps mais nier la pointe au corps,

en tendant l'avant-bras et dirigeant le demi-cer-

cle, au défaut de l'épaule. Si tin demande pour-

quoi, en parant le denu-cercte, on n'exige pas

ici'que le bras soit tendu, quoique dans cette

planche, l'épée de l'écolier se trouve parée dans

son fort, elle doit l'être dans le faible mais 0))

voit qu'en le faisant ainsi, il n'aurait pas assez

d'extension on répondra que s'il était tendu

i! passerait sous l'aisselle de l'adversaire, par-

ce qu'il ne peut avoir aucune force lorsque

son bras est tendu la force d'un membre quel-

conque né consistant que dans le mouvement

et-la flexibilité et non dans la tension extraor-
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dinaire qui les épuise au tien que te bras à nroi-'

tié tendu et flexible, le coude bien en dedans

t'épaule en parant, peut ag!r. Serrant alors

l'épée de l'adversaire on a son tact-au-tact da

demi-cercle d'une vitesse et d'une rapidité

imparables par faction de l'avant-bras que Fou

consérve.

.Parafe ~'octcn/6. \)

Ztt p~rat~c d'octave est une parade la por-

tée de tout le monde parce qu'élie sert a pa-

rer une grande quantHëdecoupshorsde~ti-'

ghe.'
.>

Pour rëxécuter il faut parer du fort et du

tranchant du dessous tfe7~épëe,te faible de celle

de l'adversaire ,!e poignet
écarté de deux pou-

ces, l'avant-Bras d'un pouce seufemënty!a

pointe soutenue, !e poignet &
la hauteur do

la garde régulière, l'avant-bras elle coude piiés

dans leur position dans cet état, aussi-tot~que

l'on a paré. par un petit coup sec, on filé !a ri~

poste en tendant le bras du tact-au-tact.
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CHAPITRE VIL

PARADE NATt'MH.E EXPUCAHON DU TACT-At.TACT.

y a deux parades naturelles la prime et

la sous-prime les anciens maîtres appelaient

cette seconde ~a <yMM~~e. Là parade de prime est

très-bonne pour combattre un jeu forcé où un

adversaire cherche A saisir le faible avec son fort.

Cette parade ne convient qu'à un jeu brut,

nana celui qui est étàbt! sur de vrais principes,

qui détache avec aisance et légèreté. Elle se.fait

en parant du ~brt et'du tranchant du dessous

dé'la tame';ayant. le poignet élevé à ta hauteur

de FœH gauche, la main tout à fait renversée,

la pointe; vis-â-vls!a partie inférieure du téton,

lecoudeetevéde six lignes plus haut que l'épau-

le!, t'avant-bras négligemment BexibLe pour

avoir ta .facilité de rendre tariposte de prime

du tact-au-tact ce que l'on appelle ce</cr a

/bt'cc.'Maisit faut opposer )à main gauche ren-

versée à la hauteur du téton, le coude en de-

hors pour empêcher que l'adversaire ne fasse

coup pour coup.
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On appelle parade dé sous-prime, lorsqu'à.

yantla main de prime on peut parer sous"

prime ée'q'ui s'appelait Quinte par les anciens

'maîtres, comme nous~'avojis dit à l'exception

Béanmoins que la main qui se trouve ,'en pa~-

rant la prime, 'ns-tt-yis de i'œil gauche, se

trouve en parant sous-prime vis-a-Tis'de J'e-

pauJe droite alors on rend la riposte du tact-

au-tact dessous prime, en plongeant la: pointe

au-dessous de l'estomac,

Nous avons parlejusqu'ici du'tact-au-tact; il

convient de l'expliquer.

On appelle dans les armes, du tact-au-fact,

lorsque l'on à paré tous les coups d'épeë indis-

tincteme ni, que FadveMaife tire lorsque son

pied droit tombe à son but, ayant attention que
la riposte qu'on doit lui rendre ne fasse qu'un

seul temps.

Si l'on demande s'il est toujours possible de

rendre la riposte du tact-au-tact, lorsqu'on a

affaire à un amateur qui s'abandonne sur son

alonge on répond qu'ayant exécute la parade

de la façon qu'on l'a démontrée on peut avoir

encore plus d'avantage sur un homme qui n'a

aucun aplomb ni aucune alonge sûre parce
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.qu'il ne peut.ni décider ni toucher dans la ligne

~Utvant les principes, lorsque ta lame adverse

est soutenue en ligne droite au teton de sorte

que quand on aurait formé trois ou quatre pa-

rades, des qu'il n'y a que le poignet qui agit,

sans déranger le corps de ses aplombs ,ni l'a-

yant-bras de sa ligne on peut toujours rendre

Ja riposte du tact-au-tact.

Pour peu qu'on ait A'inte\Ugence de la

force des muscles du corps humain et du parti

qu'on en peut tirer en les employant propos

et dans la direction et les points d'appui quileur

conviennent, on ne doutera pas du succès de

notre méthode.

Si.l'on demande pourquoi on ne fait pas éle-

NMl&mMQ, lorsque s'agit de riposter les coups

d'upée ,on répond, que si on faisait élever la

main il faudrait quitter l'épée de son adver-

saire raison qui nous engage à ne pas permettre

d'élever la main à cette riposte du, tact-au-tact,

car~ il faut faire un mouvement pour lever la

main, et l'adversaire en profitant pour se re-.

lever, ou pour faire une reprise de main de

plus, il nepeut plus avoir cette vitesse lorsqu'il

file la pointe
de son épée.
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CHAPITRE VIII.

ATTAQUE SIMPLE.

Pour une attaque simple, on engage i'épée

de son adversaire par un appela connu sous le

nom d'appel du, pied droite en passant !a pointe

de l'épée opposée à celle de l'adversaire c'est-

à-dire, faire un ou plusieurs mouvemens légers.

Il faut engager J'épée
dessus l,es armes avec

fermetéjet aisance; tirer vivement un coup droit

sans forcer i'épee~Jixer le point de vue, avoir

la main àlahauteurderœn droit,l'épauie abais-

sée, mainteNjrIe coude dans sa ligne aipsi que

le poignet, se remettre prestement en garde

conservant l'ensemble que l'on aïait lorsqu'on

s'est alongé, et avoir toujours la pointe yis-à-

vis de l'estomac. On
répète la même chose suc

ou septfois, pour bien prendre le point de vue.

L'épée engagée dans les armes, it ;faut i .tirer

Yivement.un coup droit, sans:fqrce.r.!a!a[pe,

iies ongles bien rentrans je epude en,dedans,

l'épauie bien abaissée la main à la hauteur de

l'ai!) gauche, ta tête droite et couverte,.et se

'4
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remettre vivement et prestementen garde, mais

avec aisance et sans faire d'appel du.pied.

Si, en'gagé t'épée dessus tes armes, l'on sent

de la résistance ,;it faut dégager dans les armes,

en filant la pointe de votre épée en avant sous le

poignet de l'adversaire tout le long de l'avant-

bras, jusqu'au défaut delà saignée, ayant ta
main à ta hauteur de t'œit gauche les ongles en

taut, le coude en dedans, la pointe soutenue

ensuite on attonge son dégagement avec tégé~

reté et surtout avec beaucoup d'ensemble et de

fermeté de corps puis on se remet en garde/en

soutenant le taton.de quarte; ce qu'étant fait,

et étant bien dabs ses aplombs, on tire un
coup

droit et l'on se remet en garde.

On engage l'épée dans les armes aussitôt

que l'on sent dessus dé la résistance, puis on la

dégage de dessus les armes j en filant la pointe

jusqu'à la jointure du poignet de l'adversaire,

et ta soutenant da ris cette ligne à la hauteur de

~l'œit droit et couvert, pour favoriser ta vitesse

du dégagement; puis on s'atonge )a' main Jé-

gërc, 'on se remet vivement en garde pot'r tirer

"ùttcbupdrdit;

Engagé t'épée' dessus tes armes, on pare
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quarte sur !e dégagement, pare quarte, sa re-

traite on ne peut tacher la, riposte, que lorsque

le pied droit est arrivé à sa ptace !e corps bien

aplomb; alors onpeutproûter
de sa retraite

de quarte, en, se remettant vivement en garde

et tirant un coup droit.

Engagé l'epée dans les armes on pare tierce

sur le dégagement dessus les armes; l'adversaire e

nposte d'un coup de seconde dont on pare !e

demi-cercle en faisant retraite, et'onriposte'

aussitôt quel'on estmisen garde
et en aplomb.

On peut encore parer par,le tact-au-tact de

seconde, par trois dINërentès parades
à !a retraite

aussitôt qu'on est remis en ;aplomb savoir,

la parade de demi-cercle la parade d'octave et

la parade dessous prime.

La parade de demi-cercle est. une, desptus

avantageuses parce qu'en parant le demi-cer-

cle, on ramène son épee dans
l'engagement, dans.

les armes et parla on a à découvert !e.c.orp.s.

de son adversaire devant sa pointe..

La parade d'octave n'est pas aussi br;J)ante

que celle du demi-cercle mais l'avantage qui

en résulte est, qu'en se remettant en garde dans.

le même ensemble que l'on s'est
alongé on est
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moins sujet être touché parce que le mou-

vement de la parade d'octave n'est pas aus'si

ïongquecetui'du demi-cercle.

La parade de sous-prime n'est pas aussi avan-

tageuse dans la riposte que les deux autres par

la raison que pour parer la sous-prime après

un dégagement dessus tes armes il faut ren-

verser Jamam, ce qui demande un mouvement.

CHAPITRE, IX.

ATTAQUE POUR TROMPER LA PARADE SIMPLE.

Engagé dessus les armes, aussitôt que l'on

sentie tact del'èpèede Fadversaire,c'est un

signe qu'il veut forcer à faire un dégagement

dans !es armes mais, usant' de prévoyance

on trompe sa parade de quatre; par t'MKe,

cfcMtC'dessu.s les armes, ce qui l'oblige, parle

premier mouvement, à parer quarte. On file

aussitôt
!a pointe de l'épée dans les armes, jus-

qu'à !a moitié déraYant-bras droit de Padver-

saire, ta pointe et le corps soutenus, le poignet'

à la hauteur dé t'ceit droit, le bras un peu en

dehors, pour couvrir !a tête, achevant aussitôt
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i'MnCj ~CMa:, avec précision et fermeté au pé-

faut de t'épaute se remettant avec vivacité en

gardeet en défense.
°

D'abord que l'on sent !e'tact del'épée de l'ad-

versaire it faut engager l'épée dans les 'armes

car c'est un 'signe qù'H veut forcer à faire un

dégagement dessus les armes mais 6n-!e

trompe en marquant l'~nc ~eM:B j pour

l'obliger, par le premier mouvement, a pa-

rer tierce: on file la pointe dé l'épée dessus

les armes jusqu'à la moitié de son avant-bras

la pointe et le corps, encore une fois, bien sou-

tenus, les ongles en haut, le coude en dedans,

l'épaule abaissée la main àla bauteur de !'œil

gauche; puis on file la pointe de l'épée le long

et en, dedans du bras droit de l'adversaire, en

ligne droite a son téton et, achevant t'MMc,

deux avec aisance on se met prestement et

vivement en garde et en défense.

On engage son épée dans les armes, lorsqu'on

sent le tact de celle;de l'adversaire; alors on

tire un dégagement dessus les armes, il faut pa-

rer tierce et un coup de seconde par te tact-

au-tact, et l'on se remet vivement en garde.

H y a deux parades pour parer le dégagement

4"
o
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dessus les armes la simpte-de-tiercc et le con-

tre-de-quarte.

On engage son épée dessus les armes lors-

qu'on sent le tact de l'epée de l'adversaire, alors

on tire un dégagement dans les, armes, parant

quarte et ripostantdu tact-au-tact.

H y a trois parades pour parer un dégagement

dans tes anoes; savoir: la quarte, te demi-

cercle et le contre-de-ûeree.

On engage son épée dessus les armes en

masquantlaparade de quarte, par t'M~e, deux

dessus les armes; puis, parant aussitôt quarte,

et tierce et ripostant de tierce-sur-tierce~ on

se.remetprestementengarde.

It y a deux parades principales pour parer

l'Utte deux dessus les arnies; la quarte et tier-

ce, ou bien
tecontre-de-quarte,dontnous par-

ierons dans la suite.

Si, engageant son épée dans les armes on

trompe la parade de tierce part'MMe~ ~eM.r

dans les armes il
faut parer aussitôt tierce et

quarte, riposter par le tact-au-tact de quarte

et se, remettre vivement et prestement eu garde

etendéfense.

Il y a encore d'autres parades pour parer
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t'MMC cfeMa: dans les armes savptr !a tierce

et quarte j ou bien le demi-cercle, l'octave ou

te.contre-de-tierce. r;

Quand on a envie de parer le simple de t!erce,

on court risque qu'on ne marque t'M~e~~CMa~

dans les armes ators H.&ut revenir aus.s~tôt au

simple-de-quarte.

,>'

Le demi-cercle est une parade dont on:peut

se servir lorsque l'on marque t'M!K~ </6MCCdans

les armes, au dernier mouvement si !a p.ointe

de l'epee de votre adversaire n'est .pas dans ia.

ligne directe du téton la parade d'octave est
j'1" u

très-bonne pour ban'er l'épée deraj~ersaire,

sur ~MMe~ t/6M~C dans tes armes, au dernier,

mouvement.

La parade, du contre-de-tierce est tMS-soiide

pour parer t'une, ~eMCcdans~ les armes, lors-

que l'adversaire marque, avec tégerete de main,

en droite.Iij~ne du téton, underniermouvement.

Toutes ces parades ont chacunt: en particu-

lier leurs avantages Iorsqu\-Hes sont guidées

par le point de vue et par un tact délicat La

parade
de tierce et de quarte est bonne à exécu-

ter, lorsqu'on a à faire à un homme qui a reçu

de bons principes parce qu'il tire son tt~e



Le HM~'c ~E~c)'<mc,44

cfeMa: dans la ligne
directe et avec délicatesse de

iamain.

La parade du demi-cercle est absolument né-

cessaire et ihdispensab!e,)orsqu'oa aaS'aire avec

un homme qui n'a pas l'inteHigence de la ligne

directe parce que le de mi-cercle ramasse ses

mauvais coups de racroc, et c'est en quoi con-

siste rùt)'~të principale de cette parade.

Il resulte les mêmes avantages de la parade

d'octave, sur un homme qui n'observe pas la

Jigne: point
essentiel dans les armes quand on.

vent opérer, d'après les meilleurs. principes.

La parade du contrë-de-tierce est plus avan-

tageuse et plus favorable que -les trois autres,

surl'une, deux dansles armes, au dernier mou-

vement par la raison qu'il y a un double avan-

tage à riposter par. le tact-au-tact par trois dure-

rentes ripostes, qui sont, la riposte
de tierce-

sur-tierce, ou le coup de quarte sur les armes,

ou le coup de seconde, lorsqu'on a trouvé l'épëe

du talon du contre-de-tierce.
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CHAPITRE X.

MANIERE DE DÉGUISER LES QUATRE PARADES DE

L'P~ DEUX DANS LES ARMES.

Il faut engager son épee dans tes armes

aussitôt que l'on sent-que l'adversaire s'oblige

par son talon de tierce et de quarte .alors il

faut marquer I'MM6 j ~6MCCj trois ou ia dou-

ble feinte dessus les armes ainsi appelée par les

anciens~ Ja pointe soutenue jusqu'à ce qu'où

ait fait perdre Fépée à l'adversaire, sur !'M7tC,

efcMa?,' H fauttirer et prestement, MM6 ,-(<6M!B,

trois, et se remettre en garde et en défense.

L'épée engagée dans les armes, on doit mar-

quer une deux dans les armes, pour obliger

l'adversaire à parer le demi-cercle la pointe un

peu plus basse, mais on le surprend dans son

demi-cercle en marquant !'MMC~ deux trom.

per le demi-cercle, qu'il pare. On doit parer

à sa retraite fa simple quarte et riposter.

Engagé l'épée dan!) !es armes, si-l'adversaire,

pare surf'MMB~ deux dans les armes d'octave,

il faut déguiser son octave, û!erauss!tot !a pointe
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de l'épec dessus les armés, comme en un déga

gement simple, et se remettre en garde et en

défense, mais toujours vivement et prestement.

Si i'epëe engagée dans les armes, l'adversaire

pare sur une deux dans !es armes le contre-

de-tierce, on le trompe sur son contre en mar-

quant l'Mne j deux, puis -un dégagement dans

les armes, attendu, que, par son contre-de-

tiërce sur un dernier mouvement, on setrcruve,

contre lui, sur l'engagement de dessus les ar-

mes, que l'on tire aussitôt dans les armes.

.L'epee engagée dans les armes si l'adver-

saire pare le contre-de-tierce et le simple de

quarte, .on doit marquer ~6M:c MMC deua:,

une dans les armes et une dessus les armes s

puis se Temettte~en.gMdeetendeteQse.

CHAPITRE XL

MAN!EBE DE DÉCMSEU LES DEUX PARADES STR

L'V~, DEUX DESSCS LES ARMES.

Aussitôt que l'on sent que l'adversaire force

l'épée de tierce dessus les armes c'est une mar-

que qu'il veut forcer à marquer l'Mne, dctta;
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dessus tes armes; alors, s'il pare par le simple

de-quarte et le
simple de-tierce,

il faut marquer

I'MM6j deMa?~ <)'OM,oùcequ'on appelle dou-

ble-feinte danses armes, ta pointe bien soute-

nue, la main à la hauteur de l'ceit gauche, !e

coude en dedans, t'épaule bien abaissée ,puis

~!er!a pointe aussitôt en-dedans de son bras, et

se remettre en garde et en défense.

Engagé l'épée dessus les armes, .si l'adver-

saire pare M~c, ~CMa:, du contre-de-quarte

sur un dermet mouvement, Ufaut suivre son

épée du contre par un petit tour, pour lui faire

perdre l'épée par un dégagement dessus les ar-

mes, et se remettre en garde et en défense.

Si l'épée, étant engagée dessus les armes

l'adversaire pare le contre de quarte et le sim-

pte-de-tieree, il fàut marquer <i!etKE, MM6,~eMa?,

une dessus tes armes et une dans les armes, et

sercmettreen garde et endcfense.
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CHAPITRE XII.

PARAM D'P~E, BE~JÏ' DANS LES ARMES.

S! l'adversaire engage t'epee dans les armes,

'on déguise !a parade de tierce, marquant l'une

deux et parant tierce et quarte, si on ne trouve

pas son épée.

H faut parer au dernier mouvement le contre-

de-quarte et riposter du tact-au-tact, etsere-

'mettre en défense.

Si l'on.marque r~He, deux dans les armes j

la pointe.hoM de la ligne, il faut parerle demi-

cercle; et si t'ôn ne trouve pasFépee de l'adver-

saire par la parade du denu-eercle, il faut barrer

aussitôt t'épee de quarte et riposter de même

'puis se remettre en défense.

Si l'adversaire marque;l'une deux. dans les

armes, il faut parer t'octaveàia dernière feinte,

et si l'on ne trouve pas son épée par la parade

d'octave, il faut parer aussitôt tierce et riposter

seconde par te tact, et ne trouvant pasFepee

d'octave au lieu de prendre la parade de
tier-

ce, on peut parer du talon de'quarte mais en
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parant la tierce il résulte plus d'avantage,

parce que la pointe reste dans la ligne du corps.

Si l'adversaire marque l'une, cfeM-r dans les

armes, il est essentiel de parer du contre-de-

tierce, à la dernière feinte mais si l'on ne trou-

ve pas son épée du contre'de-tierce~ il faut Te-

nir aussitôt à l'épée de quarte; et si on ne la

trouve pas par le talon.de quarte, il faut parer

deux contres sur ses deux une, <~Ma? du contre-

de-tierce et le contre-de-quarte et se remettre

en garde et en défense.

CHAPITRE XIIL i

FABADE D'P'JV~ DEUX DESSUS LES ABMES.

L'adversaire engageant l'épée dessus les ar-

mes, marque J'MMCj </6M.Bpour faire perdre son

épée de quarte; mais 'il faut parer aussitôt du

contre-de-quarte, sur son une, deux, à ]a der-

nière feinte, et si on ne trouve passon ëpée de

contre de quartêj parer leSimpIe-de-tierce et se

remettre en défense toujours dans les dispo-

sitions que nous avons dites aux chapitre précé-

dées, et que nous ne
répéterons pa? aux suivan~

pour éviter les redites. 5
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CHAPITRE XIV.

MtNtE&E DE PABER LA. MMSTE DE TIEME-SUR-.

TIERCE ET EN QUEUTE DESSUS LES AMES.

Si on fait un dégagement dessus les armes

l'adversaire pare ~ferce, en rendant la riposte
de tierce-sur-ùeMe mais.on doit parer à sa re-

traite, par
la parade déprime, et riposter de

même.

S'il riposte quarte dessus ies~armes à lare-

traite, il faut parer
du demi-cbntrs-de-quarte

riposter et se remettre en dépense.

CHAPITRE XY.

DE LA PARADE DU CONTRE-DE-QUARTE.

Parer du contre, c'est décrire uo cercle autour

dcl'épee del'adYcrsatre par un petit tour, pour

t'écarteren la joignant.
La parade

du contre-de-quarte
est une des

ptus~essentiëUes /et quiconque a possède
de ta
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façon. qu'e)!e est ici enseignée ,~peut se Batter de

posséder une grande partie de l'adresse de la

riposte i) peut rendre inutiles toutes les entre-

prises de son
ennemi; .parce qu'eltë embrasse

presque tous les
coups des armes.

Comme i! n'ja a que l'exercice qui puisse ta

rendre faci)e à ta main, en rëndrq l'usage aisé

!apratiq.ueFamii)6re on ne saurait trop la re-

commander. BHë s'exécuter tant de pied ferme,

qu'en tompant, par gradation, du contre-de-

quarte, du simple-de-tierce et du Aerni~cercte.

Elle pare tous les coups d~ëpee nommes un

dégagement dessus tes armes l'MMe, deux

dessus les armes t'M~, deux, <~M, dessus

les armes te coupé sur pointé a !a retraite.

-Pour la former, itjaut- passer son ëpee par

un petit tour, en joignant presque !a!ame de

t'adversaire, sans que le poignet se boùge~j si

ce n'est lorsque la pointe a fait son tour alors

c'est au poignet à travailler à son tour~ en pa-

rant par la côte supérieure, iesqn~esenliaut,

le coude en dedans, l'epaute, abaissée, !a main

doit .riposter à;la hauteur de sa garde, SIer la

pointe qu'il faut aTpir~oin de soutenir pour
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rendre là riposte du tact-au-tact aveo~plue de

vitesse.

Autantdefoisqu'on ne peut trouver !'êpée

de contre-de-quarte, il faut parer le simp!e-de-

tierce. Si ce simple'devient inutile et ne pro-

duit rien il faut employer le demi-cercle et

s'il en est de même du demi-cercle il faut pa-

rec.Jesimpfe-de-quarte, riposter du tact-~u-

tact qui sera toujours devenu inévitable pour

l'adversaire puis remettez-vous en garde et en

défense.

CHAPITRE XVJ.

P~RABE DU DEMI-CONTKE-M-QCARTB.

'H faut distinguer le contre-de-quarte, du de-

mi-contre-de-quarte.

Qn ne peut, par exemple, parer un dem!-

contre-de-quarte sur un dégagement dessus les

armes parce qu'it faut être engagé dessus les

armes pour parer un demi-contre-de-quarte

lorsqu'un adversaire tire un coup droit dessus

les armes. Ainsi H n'y a que l'engagement qui

diffère d'un contre a un demi-contre; mais

cè!a n'abrège aucünem ent'le tour que ta pointe

doit faire.
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De sorte qu'un demi-contre-de-quarte ne peut

servir qu'a parer un coup droit dessus Jës armes

et à rompre les projets d'un adversaire.

Si i'on'tire avec légèreté 'et délicatesse de

main il faut riposter par te tacf-au-tact du de-

mi-cbntre-de-quarte cette parade' a le même

eSetqueIecdntre-de-quarte.

I]y aencore une autre parade pour !è coup

droit dessus les armes:, et c'est lorsque l'on a af-

faire un' homme qui tire'un coup droit, eh for-

çant t'ëp~e adverse, ënsMStSsant'Ie faible par

son fort alors il faut parer de la prime, et si on

ne trouve pas !a parade de prime, il faut revenir

aussi-tôt dessous primé, appeler quinte et'ripos-

ter de même puis se remettre en garde et en

défense.

CHAPITRE XVII.

DE LA PARADE DU CONTM-DE-TJERCE.

La Parade du contre-de-tierce estp!us difli'cile

à exécuter que celte du
contre-:de-quar[e~ aussi

est-elle moins certaine, parce que ce n'est que

5*
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hors de mesure que l'on doit s'en servir; mais

si on veut qu'ette ait te même eu'et que le con-

tre-de-quarte j il faut avoir soin que l'adver-

saire ne soit trop engagé, et que !a pointe,
de

Fépée,fasse un petit tour et qu'elle soit bien

soutenue, Is poignet en tierce et lorsque ta

pointe fait son ouvrage, t'avant-bras restant en

tigne,:it faut rJposter.tf pare.tous les coups

d'epee nommés le degagetnent dans les ar-

mes, rM7t6j jt/CMa: dans les armes au dernier

mouvement, un coupé-dessus pointe dans les

armes.

Toutes les fois que l'on ne trouve pas t'épée

de l'adversaire du contre-de-tiercejii faut re-

venir parer le simpte-de-quarte, ets; cette ten-

tative est inutUe on doit parer te contre-de-

quarte, et l'on ne saurait trop le recommander.

H résulte desdeux contres
beaucoup d'avantages.

Ils donnent la légèreté deta main, ta délicatesse,

la vitesse, la précision, l'aplomb du corps,
et

rendent les nerfs souples et l'avant-bras moetteux

etftexibte.
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CHAPITRE XVIII.

PARADE BU DEHt-CONTM-DE-TJEME.

Ayant dit la différence qui se trouve entre un

contre et un demi-contre, il est inutile du le

répéter ici..

Il y a deux parades pour parer un coup droit

dans les armes; la première.) qui consiste à obli-

ger le talon de quarte pour s'empêcher d'être

touché, mais il n'est pas conseillable de s'en

servir,, parce gu'oc N'a aucune riposte.

La seconde, qui est le demi-contre-de-tierce)

est la plus solide, et si eiie devient inutile, em-

ployez le simpte-de-quarte.

On doit s'appliquer à acquérir ces parades

doubles. comme elles sont ici enseignées, savoir:

le demi-conire-de-quarte et le demi-contre-de-

tierce parce que, dans, tous les assauts, on

peut b~en servir pour jompre tous les desseins

d'un adversaire.

Par ces deux parades, on prévient ses pro-

jets, en changeant souvent l'épée d'un côté à

l'autre, soit dessus les armes., ou dans les armes.
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CHAPITRE XIX.

DU COCPE SUR POINTE.

On appe!!e couper sur pointe, l'action de

passer ou dégager son épée par dessus celle de

son adversaire, en.tn-ant sur lui.

Beaucoup de personnes sont dans l'usage de

ne tirer les coupés 'que dans l'attaque; mais il

n'est nu!)ementcohseil!at3!e~de le faire, à la

bonne heure dans la riposte après la retraite,

par la raison qu'il faut faciliter l'exécution du

coup que l'on a paré, en le jetant du poignet et

de l'avant-bras, de façon que la lame ne s'écarte

point de la pointe de l'épée
de l'adversaire qu'à

ta distance de deux pouces. Mais lorsque l'on

est vis-â- vis de sa pointe il faut tendre le bras

d'une grande vitesse jusqu'à ce que )a pointé

aît gagné la saignée du bras. Alors il faut tirer

le coupé que l'adversaire peut parer par le sim-

pté-dë-tierce'j ou pour le plus sûr, par le con-

tre-dc-quarte, iorsqu'H tire dessus les armes.

Si 'on a tiré dans tes armes, l'adversaire peut
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parer le'simple-de-quarte
mais il vaut mieux

parerle contre-de-tierce.

Lorsque l'on à tire un coupé, tegrandetprin-

cipal objet est de parer:le double j soit dans les

armes ou dessus les armes, par la raison qu'a-

prés, on ne peut plns déguiser le contre. Ainsi,

toutes les fois qu'un adversaire tire un coupé à

la retraite il faut parer le contre-de-quarte,

pour ~e coupé-sur-pointë dessus les armes, et le

contrè-de-tierce dans les armes.

CHAPITRE XX.

NANI~BE M MREa AU MUJt ET DE PARER.

Tirer au mur, c'est 6* exercer à régler sa main

et ses mouvemens, po~r ajuster en ligne directe

et avec justesse, la pointe d'une épée sur la par-

tie du corps que l'on voit à découvert.

Cet exercice est!ep!us essentie) et le plus né-

cessaire de tous ceux qù~ exigent les armes. Il

produit.quatrebons effets; la Titesse, la fermeté

du corps; et :des jambes la justesse et !a con-

naissance, sans lesquelles on ne fera jamais des
armes. Pour tirer au mur, on doit se mettre
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dans ses aplombs avoir te corps Meti assis

sur les hanches..

On ote son chapeau de la main gauche, avec

aisance sans tourner ni.baisser !a tët&; on pas-

se !a pointe de t'épeepar dessus la pointe de cel-

le du Maître, en se relevant de.la jambe droite

le talon à la cheville du pied gauche, lesjarrets

bien tendus, en coupant pMunmouUnet l'avaQt-

bras gauche, se remettant-dans sa position ,Je

chapeau à la main gauche, et ouvrant bien les

deux bras pour savoir lequel des deux doit s'a-

longer pour prendre sa mesure ordinairement

la préséance appartient par politesse aux étran-

gers mais, comme le Maître n'est pas consMcré

comme tel, on s'atonge en prenant sa mesure.

Remis dans la ligne directe de la garde pour

s'a!onger, on s'alon'ge en laissant tomber-Ie

bras gauche dan~ta seconde position. On appro-

che le bouton du Ceuret fort près de. l'estomac

du maître ou de sonprev&t, sans te touchèr,

mais seulement pour s'assurer de sa mesure.

On se remet aussitôt en garde, le bras gau-

che en haut dans
sa première position; puis on

marque lé salut des armes par deux mouvemens

du poignet en quarte et en tierce on coupe par
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.un moulinet, dans le même temps que Je bras

gauche
remet le chapeau mais en le quittant

de la main dans un même temps, iLfaùt se re-

mettre dans la garde ordinaire.

On doit exécuter son mur en fixant le point

de vue directement au téton; puis l'on passe

la pointe de répée légèrement dessus -les ar-

mes, le corps bien soutenu et en Clant rapi-

dement Ja pointe en avant.

On doit se mettre dans l'alonge ordinaire aussi-

tôt que l'adversaire aura ~are tierce par un coup

sec, pour chasser i'épée de la ligne.

On doit encore laisser tomber l'épée, en la

tenant des deux premiers doigts, le bras se

trouvant néanmoins bien tendu, le coude en

dehors, Fépaule cavée, la tête bien droite; et,

regardant.entre !e bras et t'épèe, rester long-

temps dans son alonge, pour soutenir avec op-

position le corps dans les aplombs et examiner

soi-même si tous les membressont fermes et

situés dans le degré de perfection nécessaire.

Puis on se remet en garde, oh dégage de re-

chef, on tire un dégagement dans les armes )

sans remuer le pied gauche en observant scru.

puleùsemeot de faire les dégagemensCns, et
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de ne lever le pied droit qu'A rez de terre pour,

gagnerpar)âp!usde;vîtesse.

On doit observer la même régalante en s'a-

longeaut dans tes.armes et dessus tes armes,

comme une chose essentiellement nécessaire.

On doit encore avoir soin de ne jamais faire

un dégagement dessous le poignet; car ce se-

rait aUer, contre les principes repus et'établis.

On finit de Uret au, mur en se remettant dans

sa première attitude relativement au mur

et lorsque le maître ou celui qui préside à la

salle, a pris sa mesure on fait ensemble !e sa-

lut du mur en se remettant pour parer comme

lui..

CHAPITRE XXI.

DE LA PARADE M MUR

.Parer au mur, signifie rester immobile et at-

tendre le dégagement, pour apprendre à le pa-

rer, avec vivacité et sécurité par le seul-mou-

vement du poignet sans riposte sur le tirear.

Pour parer au mur, il faut se tenir bien en

garde, le corps ferme sur tes deux hanches
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et que toutes les autres parties de l'Individu

soient aussi en état d'y concourir. Le pied gau-

che doit être ferme etd*ap!ombaterre,iatëte

doit être droite, le poignet un peu plus bas que

la garde ordinaire, en lui donnant un peu plus

de jour.

Les rég!es établies pour parer du simple sont

lorsque l'on se trouve à tirer au mur ave'c un

étranger, ou dans un salle diSerente de Celle

où l'on se trouve habituellement.

Mais pour rendre le contre-de-quarte et le

cnntre-de-tierce plus à la main, on peut s'en

servir, lorsque l'adversaire tire de cette façon,

mais cela ne doit être que par convention avec

lui.

On peut doubler le dégagement pour obliger

réciproquement à parer deux tours par le con-

tre chose très-utile 'pour rendre le poignet

flexible.

L'adversaire peut encore marquer des MKM,

deux;' en tirant au mur tant dans les armes

que dessus les armes; mais on les pare'par le'

contre savoir lorsque l'adversaire marque

l'une, <M:c dessus Jes armés, on doit parer

par le contre-de-quarte/à !a dernière fëinte,"e)::

6
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t'Mne~BMtC dans les armes le contre-de-tierce,

pour apprendre à le parer dans les assauts avec

ponctualité et précision.

H est conseillable à toute personne qui veut

se perfectionner dans les armes, de chercher

autant qu'il est possible de tirer au mur de cette

façon, pour apprendre à détacher les MMM,

deux,, parce que rien ne conduit ptusàl'agitité

et à 1a dextérité qui conviennent a cet exercice.

CHAPITRE XXII.

DE I.iPABADEDDCEMHi ENTIER.

Parer du cercle, c'est former avec Fépee~ un

moulinet pour écarter celle de l'adversatre,

mais avec vitesse et précipitatton en serrant

la pointe bien soutenue l'avant-bras p!ié, le

coude en dedans, t'épaule aSatssee le pom-

meau de même la main à la hauteur du men-

ton. Cette parade exige que le corps ette poi-

gnet soient soutenus beaucoup de souplesse,

dans t'avant-bras d'où il résulte quêta riposte,

qui demande une entière fermeté sur lesjambes,,

paur être Ytye~ décent ubsp!u!aent imparable.
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Mais il ne faut se servir de cette parade que

lorsque l'on a affaire à un ferraiUeur* et à un

homme qui dirige des coups indigues de la no-

blesse des armes. <~ <1

CHAPITRE XXIII.

DE LA PARADE DE L'OCTAVE ENTtERE.

On tire le même avantage de !a parade de

Foctave entière que de la parade du cercle en-

tier, pour se garnnUr d'être touché par Jesfer-

railleurs.

Par un moulinet en dehors des armes ïifet

serré, la
pointe soutenue dans la droite tigne,

le poignet un peu en dehors un petit coup sec:;

ToHà tout ceqm peut s'opposer eiEcacement à

tous les mauvais jeux qui pourraient se présen-

ter, parce que de
mauvais principes ne peuvent

jamais avoir
aucun accès contre les bons.

*Ferra!)teur oubretaHfeur, sign!Se un homme qui

n'ajamais reçn de bons principes, et qui n'a queia fan-

fatonnadccnpartagH.
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CHAPITRE XXIV.

DU DOUBLE POtJE. DÉGUISER LE CONTRE.DE-QUARTE.

Comme on a déjà dit que le contre-de-quarte

était une des principales parades dans tes armes,

il s'ensuit nécessairement que celui qui est en-

seigné par un bon maître et qui tache de le

lui faire acquérir, a un très-grand,avantage sur

celui qui n'a pas eu les mêmes principes.

En sentant lé tact de l'épée de l'adversaire

de quarte c'est un signe infaillible qu'il veut

teservfrJuconffe-Je-gtjarfe..

H s'agit alors de masquer son )éu
et de faire

uh tour et demi dessus les armes en ûlant là

pointe, et soutenant imperceptiblement
en avant,

et par gradation au corps de ['adversaire, les

ongles en haut, te coude un peu en dehors,

la tcte bien droite et en dedans.

La main à la hauteur de t'œii droit si on ne

peut.venir a son but, parce que l'adversaire

aura par.é te tour et demi par uncontre-de-quarte

et le simple-de-tierce il faut se remettre en

parade à la retraite tromper son contre-de-
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quarte et !e simple, par un tour <rMnc~'<fewE

dans les armes, en filant-la pointeiSpusspn bras,

pourtirerMMBj~CMa:

Si oa ne peut parvenir à toucher l'adyersairÈ,

c'est qu'it aura paré te contre-de-quarte pun

le demi-cercle ce qu'il s'agit de parer à ta re-

traite.

H faut surtout exécuter les mêmes parades

que l'on a vu faire au maître, lorsqu'on se trouve

avec d'autres dans les mêmes circonstances.

CHAPITRE XXV.

DU
MDBl/E, POT]R tROMPBR LECONTM-DE-TtE~CE.

Lorsque l'on sentie tactdei'èpée du maître

dessus les. armes, c'est un signe qu'it veut se

servir de son contre-de-tierce. AtorsUfauttrom-

per, faire un tour et demi dans les armes en

Ciant ia pointe en la soutenant imperceptible-

ment et par gradation a son corps serrer près

de son bras j ayant les ongtes en haut !e coude

en dedans l'épaule baissée ,!a main à la hau-

teur de l'ceit gauche; et si, daus cette position

on ne peut parvenir a son but_; c'est qu'il aura

6*
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pare te contre-de-tierce, puis le sitnpte-de-

quartë, qu'il faut parer à la retraite. H faut aussi

tromper le contre-de-tierce de l'adversaire., et

le simple-de-quarte en tirant un tourt'Mne,

f~CMa? dessus les armes et se remettant en dé-

fense. r

CHAPITRE XX~Ï.

DTtCOMË.

On appelle couler, lorsqu'on se trouve en

mesure sur son adversaire aforsH faut glisser

sur !e faible de son épée par un frottement vif

et sensible dans le temps qu'il oppose pour

parer puis dégager subtilement et tirer sur tuit

Ce coulé est une des attaques !esp!us assurées,

eh ce qu'H détermine souvent l'ennemi d'aller

à la parade, tant par le simple que par
le dou-

ble mais it ne doit s'exécuter qu'avec beaucoup

de précision.

Coulé est encore de tenir toujours l'épée di-

rectement dev ant soi; serrer et couler en sou-

tenant le
corps et la pointe, pour filer de suite

rayant bras.
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H y a deux parades pour.pareruncoupdroit-

dans les armes; et c'est d'elles que dérive le

coûté, qui doit se faire aussitôt que l'adversaire

s'oblige au coup droit.

Ces deux parades sont, le;simple-,dè-quarte

en obligeant la côte\superieure, les ongles eh

haut Je. coude ;en dedans l'épaute jSchee et

la pointe bien soutenue.

La seconde'de ces parades et la plus certaine,

est le demi-cûntre-de-tierce,' et il faut ;éviter

soigneusement de se servir du siu)p!e~ Jorsque

radversaire tire un coup, droit.

II s'agit maintenant d~ense~goer a tromper

le simple. On peut avoir affaire contre un

homme qui, s'en sert, mais n'est jamais utile

de s'en servir.

I) faut couler pour obfigert'adversaire à parer

du tafon-de-quarte dans les armes que L'on doit

tromper, par un coulé dégage dessus tes armes,

en soutenant la pointe de !'épée avec précision,

ayant les ongles en haut, le coude un'peu en

dehors l'épaule tachée, !a main à la hauteur

de !'œil droit, et surtout une grande légèreté et

une extrême délicatesse de main.

Si l'adversaire pare deux simples dans les
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àrmes sur nn coule d'M~e, deux il faut se

.remettreen défense

Il faut l'obliger à parer tierce par un coulé

dessus les armes, la pointe soutenue jusque
son coude, et en lui faisant perdre l'épée qu'il

tient par la tierce puis il faut tirer;un coup de

seconde qui se pare par l'octave, et se remet-

tre enparade.iJaretrafte.

On trompe encore la tierce et l'octave par

un coûté et ia feinte seconde et en se remet-

tant vivement en défense.

Il y a trois parades pour parer un coup droit

dessus les'armes savoir le simple-de-tierce)

en obligeant te taton-de-tierce; la prime, lors-

qu'on: a araire f) un, homme qui force le faible

de l'épee le demi-contre-de-quarte, qui est la

plus sûre de ces trois parades.

I! faut tromper le simple-de-tierce en coulant

sur l'adversaire, pour l'obliger à parer de son

talon-de-tierce) et sitôt que l'on sent le tact de

son épée dégage, et s'il pare par le talon-de-

quarte,, il faut se remettre en parade de quarte

à la retraite.
On trompe encore ses deux simples coulés par

l'MMe,.</6M~: dcss'us les armes, et l'oo se remet

vivement en garde et en défense.
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Ona!ameme(einteque le coulé dans les

armes, par la seconde et la feinte seconde. Tout

ceci demande~ comme on voit, non seulement

de la mémoire pour retenir les noms de ces

différentes motions mais encore une connais-

sance exacte de'leur mécanisme..

CHAPITRE XXVII.

DU COtJLÉ POUR TBOMPER M DE5H-CONTM.

S) le maître engageant son épée dans les ar-

mes, tire un coup droit, il faut parer le. demi-

contre-de-tierce et riposter du tact-au-tact.

S'il trompe le demi-contre-de-tierce par un

coulé 'et dégagé dans ~es armes ii faut parer

le dcmi-contre-de-tiercect te simple-de-quarte~

et riposter dM tact-au-tact.

Quand on parle ici du maître, on entend tou-

te autre'personne instruite avec laquelle on pour-

rait faire des armes.

Supposant que l'adversaire trompe te demi-

contre-de-ticrce et te simpte-de-quarte.par nn

coûte d'MMe, ~e'MCCdessus les armes; dans ce

cas il faut parer te demi-contre-de-ticrce etto

coutre-de quarte et riposter du tact-au-tact.'
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Si l'adversaire engage son épée dessus les af-

mes, il tire un coup droit dessus les armes, en

saisissant le faible avec son fort, tâche de la pa-

rade de prime appe!ée autrefois c~er ? la /br-

ce, il faut riposter du tact-de-prime.

S'il trompe la parade de prime par un coulé

et une seconde il faut parer la prime et sous-

prime et riposter du tact-au-tact dessus prime.

S'il tire un coup droit avec légèreté et délica-

tesse, il faut parer le demi-contre-de-quarte;

s'il se re)ëve le poignet bas, la pointe haute,

il faut jeter et tirer un coupé sur pointe et se

remettre en garde et en défense.

S'il trompe (toujours l'adversaire) le demi-~

confre-de-quarte par un coulé dégage dessus les

armes on pare le demi-contre-de-quarte et le

simple-de-tierce on riposte du tact-au-tact de

tierce-sur-tierce et on se remet en garde et en

défense.

S'il trompe le demi-contre-de-quarte et le

simple-de-tierce par un coulé d'MMB~CM.B dans

les armes il faut. avoir soin de parer par un de-

mi-contre-de-quarte et un contre-de-tierce j ri-

poster'du tact-au-tact de seconde, et se remettre

toujours prestement et vivement en garde et en

défense.
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CHAPITREXXVIIL

MANIERE DETIREH LA FLANCONNADE.

On enseigne
aux adeptes à tirer la nanconna-

de, pour ne leur rien laisser ignorer de ce qui

concerne les armes mais en la leur enseignant,

on doit leur recommander sérieusement de ne

pas s'en servir qu'à la retraite, et que lors-

que l'on a affaire à un homme qui se relève avec

une garde tendue.

La nanconnade n'est autrechose qu'un liement

d'épée, en saisissantpar le fort te faible de l'épéë

de l'adversaire sans quitter la !ame,ba:ssaH!:

seulement un peu le poignet pour que la pointe

arrive précisément sous l'aisseHe, en maintenant

la pointe bien serrée en dedans du bras.

Mais là suite de
ia Banconnade, c'est-à-dire

sa feinte, est trés-utiIe.EUe s'exécute en ilantia

lame de répée jusqu'au coude, la main à moitié

tierce-et-quarte, mais en achevant le coup, il

faut tourner le coude en dedans, avoir les on-

gtes en haut, !amain & !a hauteur de i'oen gau-'

che. .u~
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Pour parer la ftanconnade, il ne faut pas quit-

ter l'épée de l'adversaire faire obéir ta pointe

de la 'sienne 'par un fléchissement de poignet,

et ramenant son épée du talon de quarte ri-

poster quarte-sur-quarte, et se remettre en garde

et en défense.

Si on tire la même flanconnade, on peut pa-

rer par un chemin plus court et plus facile. On

peut tourner la main-de-tierce, ayant te poignet

très-bas pour filer la pointe sous l'aisselle de

l'adversaire en :même temps qu'il s'alonge il'

mais il faut que la riposte ne fasse qu'un temps.

.1 Si l'adversaire marque la feinte de Qancon"

nade il faut parer le contre-de-tierce, riposter,

du tact-au-tact quarte dessus tes armes, et se

remettre, en garde et en défense.

CHAPITRE XXIX.

DC UËMENT DE 1,'MEE DANS LES AIMES PAU ON

COUP DROIT.'

Le Uement dont U s'agit ici est un engage-

ment qui constste&lierl'epée de son adversaire,

en saisissant ie faible de sa pointe avec Je fort.
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Je t'epee qu'on lui, oppose et.par la cote supé-

rieure et une grande légèreté ds coain < san~

quitter iatame, ayaùt toujours la pointe soute-!

nue, ia maih à Ja hauteur de Ja. garde ,jle coude

eo dedans .repaoleiSchee) !) fautntÈrIe tpng

de la tan)e de {'adversaire, tebra~ soupte etp!ié~

pourttreruttcoupdroit. ) i't

H faut faire d'autant plus d'attention à ce-qu.a

t'en va dire, qu'il s'agit d'enseigner à cocobat-

tre une garde tendue, Ia pointe de répéé deTan~

i'estomac observàQt néanmoins qu'on ne p.eut

se servir du tiement d'epee que~ur.ud homm~f

qui a une garde tendue et nonsurcei'u~qui~

upe garde régulière.

Si le maître ou !'a!ivcrsaire, engage; soo~

epée dans les armes, en tendant le bras, et que

lion, voie qu'i):est ferme avec cette garde tea-*

due, garde très-dangereuse pour celui qui s'en

sert, il faut lui faire un liement d'épée par un

coup droit, en saisissant son faible avec tefort~

on touchera infailliblement.

Si, quand on fait ce liement, l'adversaire

en &it€chapper.I'épee, il faut parer aussitôt

uerce et riposter du tact-au-taet de seconde, et

~retuettre engardesttndËtMsa. .)

7
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Si l'adversaire engage son épée dessus les M-

mes ayant la même garde, it fait son tiement

d'épée par un coup droit dessus les armes, te

poignet .restant en quarte et dans ta garde ré-

gulière, !a pointe soutenue mais si l'on perd

son épée dans te tiement, il faut aussitôt parer

du talon de quarte, riposter du tact-au-tact,

etseretnettreën gardëëten défense.

Si l'adversaire engage son' épee dessus les

'armes, il faut lui faire un tiement d'épée par

le demi cercle en saisissant bien son
faible 'par

te fort, ta cote supérieure, les ongles en haut,

te coude en dedans t'épaute tâchée la main

a la hauteur du menton, ta pointe bien sou-

tenue.

Si l'adversaire Mt perdre son épée du demi-

cercle dans le liement d'épée il faut parer du

talon: de quarte, riposter du tact-au-tact, et se

remettre en garde et en défense.

S'il engage son épee dans les armes it faut

faire un liement d'épée par l'octave, en saisis-

sant son faible' avec le fort, te poignet un peu

en dehors, le coude demême, la pointe sou-

tenue, et tirer l'octave; s'il faitperdreson épée

dans le- liement d'octave, il faut parer tierce,
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riposter tierce- sur-tierce, et ee remettre en

garde et, en:défehse.

Comme ces quatre coups d'épëe ne se tirent

que sur un homme. qui a !a garde tendue, il

serait d'autant plus inutile de montrer ici à pa-

rer ces quatre Hemens d'épëe, que ceux aux-

quels nous destinons cet ouvrage en ont une

régulière.

CHAPITRE XXX.

BT) BM"tEHNn! D'MEB.

On appelle battre l'epëe frapper du fort de

!a côte supérieure le faible de celle de l'adver-

saire, tant pour détourner la pointe que. pour

pouvoir
le toucher.

Dès que l'on voit que l'ennemi a le bras

tendu, ou qu'il ne s'ébranle pas sur un appel

du pied droit j il faut battre: le faible de son

épée par un coup ferme et sec, en prenant garde

toutefois d'en être prévenu au moment de l'exé-

cution du battement; car l'ennemi qui a de l'a-

dresse, de l'attention et de la vitesse, pe<~

surprendre par un dégagement, mais on ne doit

pas 5*en servir, sans prévenir la surprise, choSja
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très-nécessaire à prévoir avant de former aucun

projet sur tous les coups d'epée d'attaques.

Si oh a'<ait, par exempte, un appel du pied,

pour tacher d*ébrân!er t'adversàire 'et qu'on

voie qu'i! résiste, it faut faire un battement

d'épéë étant engagé dessus les armes, en pas-

sant !'épée dans les armes et tirer droit.

Si l'on sent qu'il serre l'épée par son talon-

de-quarte, on peut faire un battement d'epée

et couper sur pointe; mais s'it fait un mouve-

ment, il faut se remettre en garde et en défense.

Etant également engagé dans les armes il

faut faire un battement d'epée et tirer droit. Si

ôn ne trouve pas son épée dans le battement,

j! faut parer quarte 'riposter du tact-au-tact, et

se
remettre en garde et en défense.

CHAPITRE XXXI.

DO FMtSSBMENT SM LE PASSEMENTD'EPÉE.

Lorsque le maître ou l'adversaire passe t'épëe

~aos tes armes le bras tendu on doit profiter

de cemoméntpour froisser, en tournant la main

3e demi-ti&rce et de demi-quarte pour chas-
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icrson épée avec fermeté par un coup sec

et pour la déranger de la ligne. Aussitôt que

l'on a froissé, il faut s'assurer de l'épée de l'ad-

versaire., sans quitter sa lame, tirer vivement

au
corps et se remettre en défense et en gar-

de, prenant garde surtout qu'il ne dégage dessus

les armes.

On
répète ici 'et l'on doit s'en souvenir

qu'en passant l'épée dans lesarmes, il faut pren-

dre garde que l'adversaire ne fasse perdre son

cpée pour tromper le froissement que l'on doit

parer par là parade de tierce et riposter de

même et se remettre en garde et en défense.

CHAPITRE XXXIZ.
DD COUP DE LA. mUTE DÉ FI.ANCO!<ADE SCH LES

FASSEMENS T/EFEE DANS LES ARMES.

Si on tingage t'épee dans les armes il faut

faire, sur l'objet énonce au titre de ce chapitre,

une feintëdè uancbhnade,'tirer droit ) etse re-

mettre en garde et en défense.

Ces deux coups d'epêë s'exécutent aYecptus

d'aisance, lorsque i'ennëm! serre !amesufe, en

changeant son épee et la garde tendue.

7*
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CHAPITRE XXXIII.

MAN!ERB DE TIBEE A TOUTE FEINTE EN MFOSTE.

Tirer à toute feinte en riposte, c'est avoir af-

faire à un écotier qui souBre l'attaque et qui

riposte tous tes coups d'épée indistinctement que

son adversaire veut lui tirer, soit de Mcrac~

ou en parant juste. On ne doit jamais rester

quand on a à parer mais on !e doit faire sans

s'alonger et prolongeant te corps pour y iBter

la
pointe en le jetant de la main et tendant le

jarret gauche, le bras gauche tombe dans sâ

seconde position et l'on fait un appel du p!sd

droit au moment de ta riposte du-tact-au-tact~

comme on va t'expliquer.

Si l'on convient de souffrir l'attaque de son

adv.ersaire sitôt qu'on aura paré contre lui il

faut riposter du tact-au-tactj en prolongeant le

corps par là on
acquiert beaucoup de fermeté

dans les parades.

Si t'adyersaire tire un coup droit dans les ar-

mes, tt faut parer !e demt-cputre-de-tterce, et

riposter de même.
J



ou /*ar~~ armes.
79

S'il marque 1'MMe, de~c dessus !es armes,

il faut parer le contre-de-quarte ét riposter/et

ainsi de ~ou& les coups qu'iJpe~t tirer.

C'est ta le seul moyen de s'affermir dans ses

parades et dans ses ripostes. Il faut surtout res-

ter sur le même espace de terrain où l'ona souf-

fert l'attaque; avou'le point de yue&ce et

beaucoup de fermeté ne se point dérangef un

seul instant de ses attitudes et soutenir pïinci.-

palement 1~ pointe
de l'épée sur l'estomac de

l'adversaire.

Lorsque le maître spuSre l'attaque et ta laisse

à la disposition de l'écolier, celui-ci doit fixer

le point de rue, bien regarder comment le mai-

tre t&UEpe son poignet pour parer,, a&n de le

tromper aussitôt~ II faut se hasarder d'être pris

au piège et décider ses coups, comptet beaucoup

sur {a Vtvacftéj: ferrainer le moins qu'il est pos-

sible, et se relever avec aisance, dans ses

aplombs de retraite.
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CHAPITRE XXXIV.

MS TEMPS MMQCÉS.

Engage son adversaire a tirer, sur t'occasioa

t~u'on lui donne par un appel du pied droit, en

quittant sa laine d'environ quatre doigts du côté

où'l'on 'est' engagé, c'est ce qui s'appeiïe mar-

quér un temps, et qui se marque de pied ferme,

en marchant si l'on sent que l'adversaire tire

~urtous jMtBôuvemens qu'on lui fait.
`-

Tout ceci ne. peut se démontrer que par des

exemptes qui mettent t'adepte dans le cas de

profiter de ce qu'on lui enseigne, et c'est ce

que nous a~ôhs &Ire en suivant tes principes

que d~aùtres avant nous ont déjà enseignes, mais

où tés connaisseurs rëconhattrbnt néanmoins

SesdiNerences notables.

Engagé t'épée dans les armes ,it faut mar-

quer un temps de quarte et si l'adversaire tire

droit sur votre temps il faut parer quarte du

tact au tact et riposter puis se remettre en

garde et en défense.

Il en doit être ainsi de tous tes coups d'epéc



&M fart ~s armes., 8!

tppartënans au simple, où l'on peut marquer

~n temps.

Si I'adversa!re engage son épee dans !es ar-

mes, il marque un temps pour !ûrs il faut

<h'erdans!e temps, en s'assurant de soi-même

et ne pas quitter surtout ses aplombs.

Si l'adversaire pare le temps de quarte, il

faut parer une riposte de quarte & la retraite,

et profiter-de la riposte

S'U engage son ëpee dessus Jes armes,

marque un temps il faut 'alors s'affermir dans

son allonge et s'assarer de toucher par sa prè-

cisionetsa vivacité.

S'il pare te temps de tierce, il, faut parer sa

riposte de tierce ~Ja retraite.

CSAPITRE XXXV.

DE LA. MPHSE DE MA!

On appelle reprise de main, l'instant où l'ad-

'versaire part et que l'épée se trouve fort con-

tre fort. Alors il faut dérober la pointe par un

petit mouvement du. poignet et la plunger au

~orp~
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En 6e ~remettant. en, garde, il faut le faite en

un seul temps, quoiqu'il y ait différens mouve-

mens qui doivent être réunis, en un seul.

Ce coup, .qu! ne devient possible que par h

vitesse:) est une espèce de coup de temps~,

comme il se verra clairement par ce que nous

allons dire.

Si l'on tire un dégagement dessus !es armes

à fond et si l'adversaire pare tierce, sans pro-

Ëter de la riposte,'it faut faire la reprise de

main/étant atonge; observant néanmoins, que

l'avant-bras doit se rendre flexible, pour dérober

répée afin de rendre la reprise de seconde.

Aussitôt te coup tacher it faut se remettre, en

garde et en défense en obligeant là côte supé-

rieure pour tirer un grand coup droit dans les

armes, lorsque l'on est en aplomb de retraite.

H faut tirer alors un dégagement dans les ar-

mes, si l'adversaire pare faiblement sans ri-

poster faire la reprise de main en dérobant fe

coup de quarte, avec opposition du fort plus

que la quarte ordinaire puis se remettant en

garde etendéfense~tirërun coup droit.
t

11 faut marquer l'uM~, deMa? dessusJes ar-

mes, si l'adversaire pare le contre-de-quarto,
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au--dérniei mouvementé sans riposter, pour

donner la retraite,en'jetani un coupé sur pointe.

Alors il faut s'assurer de sa~ame, en faisant~ne

petite retraite de la tête de 3 à poucesen ar-

rièree-Lorsqüe l'adversaire lève son avant-bras

pour jeter un coupé sur pointe, il faut faire ]a

reprise de main en quarte et se remettre en

garde en obligeant le fer. Si on a t'epée de son

adversaire devant soi, il faut tirer légèrement

un coup droit.

Ainsi, lorsqu'on a'affaire à un homme qui n'a

aucune, riposte solide il faut mettre la reprise

de main en exécution.

CHAPITRE XXXYI.

DU TEMPS CERTAIN.

Le temps certain se:tire de pied ferme, ou

prend le temps sur tous les coups d'épée quel-

conque qu'il y a dans l'attaque, lorsquel'on

quitte la ligne du corps.

.-Ce mot temps signinë prendre le.défautdu

mouyement d'un adversaire de pied ferme,, ou

4e proËter:des courts iastanso~ !'oa voit quitter



Le MMiArc ~'&c~tM~/§4

s.onèpée, pour tirée s~r Fendroit qui se dëcotn

yre. La signification .de ce mot est consacrée pah

Fusage; et conseqhemment il f.mt que tous

ceux qui traitent des armes s'en servent dans

le même ,sens., parce que ce qmest depnnctpë

est ioahérabte..

Nous trouvons qu'il est très-dangereux de

mettre le temps en exécution par .ta raison

qn'U produit .souvent des coups fourres et qui

sont sujets à de grandes contestations; mais il

y. des momehs où t'on peut s'en servir sa-

voir, .lorsque t'ona..aG'aire& à un homme qui

n'a ni aplomb, ni fermeté., ni ligne.

Pour exécuter le temps, il faut s'assurer de

sa garde l'avant-bras doit être flexible et li-

bre, t& toup-d'œH Ëxe et assure. Il faut encore

faire attention a. tous les mouvemens que le

maître ou.l'adversaire fait et se préparer à les

saisir vivement toutes tes fois qu'il perdra ta

ligne du corps, qu'il fera de faux mouvement

et qu'it. marquer.a ses attaques du bras et de

Fèpaute.

'~Si t'adversaire tiret'MMC, c~M~danstes ar-

mes, ta pointe hor5 de ta tigne du tétoo, il

httt tirer. !e coup de tetnps avec precisioa~ ef-'



i~a~ <~ës artMM. 85

&cer I'épa')!e gauche pour ne pas être touché,.

ce qui produit un coup fourrée et ferait un,

temps très-désavantageux, .<

Si l'adversaire tire l'~Me j </eM<B dessus !es

armes il faut bien saisir la dernière feinter

pour tirer un. coup. de temps avec assurance

et c'est le coup le moins périlleux qu'il y ai~

dans !es armes puis il faut se remettre en garde

et en'défense.

Si t'adversaise tire i'MMC, <<6Ma?, trûM dans'

les armes en faisant travailler'son bras et son

tpaute droite la pointe hors de ta ligne du

corps, il faut prendre aussitôt son temps au

dernier mouvement pour s'assurer mieux du

défaut de sa tigne.H faut surtout se garantif

d'être touché à t'épaule gauche car !e coup de'

temps ne serait pas jugé bon on se remet eh-'

suitècn garde et en.défense.

On peut laeherl'épaulegaucheun peu enar-'

rière pour.se garantir du coup fourré. s

Si l'adversaire tire rMTtC, ~CMX! trois dessus

les armes th-e'!e temps sur sa derhU're feinte,

il faut se remettre en gardë~ et en défën'së.

.S'il fait un tour et demi, ou contre dégage

dessus les armes pour, tromper I&.contre-de-~

'3"
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quarte,' faut bien saisir son deuxième mou-

vement ,pour-tirer aussitôt te coup-de-temps

et se remettre en garde et en défense.

S'il fait un tour .l'une, deux dans les armes
t

it faut prendre le temps au dernier mouvement

det'Mn6,~eMa?) etseremettre en garde et ça

défense. v

Si, de même il tire un tour l'M~e~ deux

dessus les armes, il faut prendre aussitôt le

coup dëtemps au dernier mouvement, puis se

remettre en garde et en défense.

De sorte:.que toutes tes fois que. l'on a affaire

à uo homme qui n'a pas :)a ligne .du corps ni

de fermeté sur. les jambes, on peut prendre te

temps sur toutes ses aftaqu.ës, pourvu qu'on se

garantisse d'être touche.H ne faut, dans ces

occasions., jamais Sid&ir le temps.que dessus tes

armes parce qu'on ne risque pas d'être touché

àrépau!egauohe.

CHAPITRE XXXVII.

.DC:TEMPS. SM, LES .ENGAGEMENT D'EPEE.

SH'adversa!rë engage t'épee dessus Jes armes

~ar un appel du pied ta pointe hors de h
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gne H faut tirer le temps par un.coup droit

sur son passement de l'épée et se remettre en

gardeetcndéfense.. t

S'il engage son épée dessus les armes, en

forçant votre épée par le fort de la sienne, il

faut dégager dans les armes sur son passement

d'épée par le temps puis se remettre en garde

et en défense.

S'il engage son épée dâns les armes, en'for-

{!ant votre épée par le fort de la sienne, il faut

dégager, tirer sur le temps, et
se remettre en

garde et en défense.

S'il engage son épée dessus les armes, eh

forçant votre épée par le fort de la sienne, et

pare tierce sur votre temps il faut marquer et

tromper laparade de tierce parr~tne, deux

sous son passement, d'épée, et se remettre en

garde et en défense.

S'il engage son 'épée dans lés armes en for-

çant votre épée par le fort de-la sienne il pare

quarte sur votre temps alors il faut marquer et

tromper
la parade de quarte par le temps l'M~e,

deux sur son passement d'épée, et se remettre

~n garde et en défense.

Enfin l'adversaire engageant son épée dessus
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tes armes, itfaut prendre le temps par !à feinte

seconde sur son passement d'épee, et se re-

mettre en garde et en défense.

CHAPITRE XXXV III.

BELA MESURE.

Se trouver à portée de pouvo!f;toucher l'en-

nemi dans Tatbngement du pied ferme c'est

être en mesure avec lui.

On entre en mesure, lorsqu'on iavanc~
sur

lui & petit pas et qu'on l'approche assez pôur.lui

porter là botte ou la recevoir de lui ce petit

pas ne doit être que de la longueur du pied.

Quand on a assez reculé pour ne pouvoir être

atteint d'un coup a fond c~est être hors de

mesure.

On rompt ordinairement la mesure pour
deux

Misons la première, lorsqu'on n'est pas sûr
de

sa parade, et la deuxième pour attirer l'adver.

saire lorsqu'on est sur de parer.

La juste mesure pour tirer du pied ferme, est

-en supposant l'épée ou ies~Geurets d'égale ton-

'gueur, lorsque le faible se trouve engage à
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8,"y.

quatre pouces de la coquille. du fort de !a!ame

.de l'adversaire.

C'est!à )a~règ!e pour connaître si l'o*n,est hors

de mesure, et. lorsque, sans avancer Favant-

bras, !a pointe de l'épée ne peut approcher de

lagarde dé l'adversaire.

En telle circonstance que ce soit, itne (aut

jamais entrer en mesure, sans être pr8t a parer.

Lorsqu'on est en mesure, il faut faire grande

attention aux mouvement, de t'adfersatre

principatemënt à ceux du poignet, pour être

prêtatap'arade. ~r

Telle est la connaissance ~ae' !*on doit avoir

de Ja mesure, iet qui fait un des principaux

fondemens des armes et qui ne peuvent être

quetefHtitd'une grandëpratiqueet d'une lon-

gue expérience car, savoir entrer en mesure,

ou en sortir propos, c'est avoir de <res-grands

avantages sur son ennemi. Dans le premier cas,

on se rend souvent maître de son épee et,

dans le second; on rend toutes ses attaques inT

fructueuses et inuti)es pour tui..
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CHAPITRE XXXIX.

DTCOUPD'AMET.

Le coup d'arrêt est ainsi appelé parce qu'il

s'agit d'arrêter en effet lorsqu'étant hors de

portée d'atteindre le. corps de l'adversaire on

doit courir sur lui.

Ce coup pris parte simple en apparence, est,

sans contredit, le fait d'armes le plus difficile

et le plus beau. Lorsqu'on te prend au pied te-

T~é de l'adversaire sans être touché avec préci-

sion, c'est avoir acquis toute l'adresse et toute

la science de l'art..

Les personnes qui ont reçu de bons principes,

et que l'on a stylées à combattre toute sorte de

mauvais jeux peuvent tirer de grands avan-

tages du coup d'arrêt, surtout si elles ont af-

faire à des adversaires qui ont été mal instruits

et qui négligent surtout leurs aplombs car

pour attaquer leur ennemi il faut qu'ils soient

hors de mesure pour éviter d'être écrasés des

coups de bouton qu'ils ne peuvent éviter étant

en mesure.
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Le coup d'arrêt se, tire indistinctement,sur

tous les coups d'épee que nous avons dans l'art

des armes.

Si l'adversaire est engagé de huit pouces de

votre coquille pour vous atteindre il doit

s'al&nger avec précipitation en perdant les

aplombs, la fermeté, le parfait équilibre et la

souplesse. 1<

Si l'adversaire marque l'wte, deux dans tes

armes j sans ligne directe, il faut tirer Je coup

d'arrêt au pied levé, en obligeant les ongles en

haut, le tort de Vepee opposé le coude en

dedans, l'épaule bien lâchée, te corps bien ef-

facé, ferme dessus les hanches et tirer droit

au téton.

Si l'adversaire marque l'une, deux, trois

dessus les armes U faut tirer le coup d'arrêt

aupiedievé~ et se remettre vivement en garde.

Si l'adversaire fait un battement d'épee dans

les armes, étant engagé dessus les armes, ilfaut

repasser ausitôt la pointe de l'épée dessus les

armes pour la lui faire perdredans son battement;

puis tirer le coup d'arrêt dessus es armes par

un coup droit.

Si l'adversaire fait un battement d'épee en
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courant dans lfS!arrnes, it faut attendre que

son battement soit fait et forcer ~un tant soit pea

son épée. S'il fait un coupé dessus pointe,
H

faut tirer !e coup d'arrêt sur son coupé.

S'il court sur vous, en marquant plusieurs

feintes la pointe basse, il fauttirer le coup

d'arrêt

Comme on a déjà dit qu'on pouvait
tirer le

coup d'arrêt, sur tous les coups d'épée d'attaque,

en marchant, sans en excepter aucun ~it est

essentietdeprendre garde .d'être touche dans le

temps que l'adversaire tire car on serait )uge
ne pas tirer avec dessein.

G H A PITRE XL.

DCDEMt-COBr.

rondre de tirer un coup & fond sur la partie

jdu corps que t'adversaire laisse à découvert, c'est

ce que l'on appelle marquer le
demi-coup, ou

tentert'epee.

On sesert.encoreavantageusemeDtdu dem!*

coup contre ceux qui sont lents à parer.

t;. Sapposant~ qu'un;adYersa!re votU donne M
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grand jour, une beiïe occasion une~favoraMe

circonstance en quarte, il fau~ marquer un dem;-

coup, par un dégagement dansJes~armeS) en

ne tirant qu'à sixpoucesdu corps, au lieu de

tirera fond; s'il va à ta parade, il faut dégager

vivement de :!a pointe sans souffrir qu'il touche

.votre lame, puisse remettre en garde et en d~-

'fense. ~.ia

Si l'adversaire donne ungrand)our dessus

les armes, il faut marquer un demi-coup par un

dégagement dessus les armes s'il va à la parade

de tierce, il faut repasser aussitôt t'épee dans

les armes, et se remettre en garde et en défense.

S'il donne un grand )our dessus
les armes ,ii

faut faire un dégagement dessus les armes par

un demi-coup; et s'il pare fort lentement, il

faut tirer un coup de seconde ,ef se remettre,en

garde et en défense.

CHAPITRE XLI,

DE LA PETITE MAECHE TBIFLEE.

Cette marche est une des plus violentes at-

taques qu'il y ait dans !es armes, et demande

par conséquent, toute rattention, toute j'agititë

ët!a dextérité possibtcs.
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Pour l'exécuter H faut que le'corps a!t tous

ses aplombs et être maître de son avant-bras

étdesapointe.

Cette marche ne peut être exécutée que tors'-

qu'on a affaire à un homme qui présente
bien le

faibte de son épée à garde tendu il faufëtre

engagé de douze à quatorze pouces de sa coquille.

On fait cette marche en serrant avec précision

et fermeté dessus les jambes et les hanches, par

quatre ou cinq petits pas d'un pouce et demi,

en faisant chaque appel du pied droit sans le

!ever d'un pouce de terre, en conservant tou-

jours !a .distance de la garde mais il faut sur-

tout beaucoup de vivacité et de rapidité

dans tes quatre où cinq pas que nous venons de

dire.'Etsi l'on veut être sur deses aplombs, itne

faut jamais déployer les deux jarrets, ni remuer

!e corps la hanche ni la tête il ne faut uni-

quement faire travailler que, la pointe et l'avant-

bras et surtout être sûr du point de vue.

On
suppose, par exemple, que l'adversaire

se tient en;gardc .contre toutes les regtes le

bras tendu ,it faut alors engager votre epéedam

les armes de la
distance~de votre pointe & sa co-

quitte de quatorze pouces; faire un Uemcntd'epe&,
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par un coup droit dans les armes en saisissant

le faible de son épée par le fort de la vôtre, en

opposant la.côtë supérieure, les ongles en haut,

Je coude b!ën dedans, lorsque vous avez le fai-

ble de son épée, il faut marcher avec précipf-

lation, ta pointe bien'soutenue devant.son téton,

puist'ayantébran!é par vos quatre ou cinq pas

avant; en frappant un appel, étant arrive en

distance de l'alongement, il faut achever Je

grand coupd'épeedroit., et se remettre en garde.

On peut être pris dans les armes par un grand

coup d'arrêt en vous faisant perdre l'épëe dans

'votre Hementd'epee, en tft'p~ant.

Alors il faut faire la même chose il faut tri-

pler la marche, et si l'on ne trouve pas l'épée

de l'adversaire:dans la marche triplée, il faut

parer tierce vivement et risposter tierce-sur-

tierce, et se remettre en garde.

~Engagé l'épée dans les armes, il faut faire le

Hement d'épée en faisant votre marche triplée

dessus tes armes et tirer un coup droit. Si on

ne trouve pas i'èpée de l'adversaire dans le lie-

m'eut, il faut.parer,quarte et riposter du tact-au-

'tact.

.Engagé répëedessus.Ios armes ~!i faut faire
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un tiement d'épeë, par !e demi-cercle, et'par'

la marche trip!é&, et shôt qu'on est. arrive à h

p'drteë
de t'alônge il faut tirer le coup d'épee.,

S!on ne trouve pas !'épée du demi-cercte, U

faut parer quarte
et riposter du tact-au-tact.

Engagé l'épce
dans les armes~ on doit faire.

lé Hement d'épee en octave par [a marche tri-

p!ée. H fautbien obtiger votre talon, et si vous,

né trouvez pa<! t'épée
de l'adversaire il faut~

parer tierce et riposter seconde par le tact-au-

tact.

Engage l'epée dans les armes il faut faire la

marche triplée
en faisant un coule dessus tes

armes pour obliger t'adversaire a parer tierce.

Du momëntqu'it veut parer tierce, it faut tirer

un coup dé seconde, avccbcaucoupdeoe!6ri[e),

etsërëmenrëen garde; .j

On doit répéter la
même chose en triplant papi J

un c6up dcssus'!és armes ~sit&t'qùe t'adver-

sairë s'obtigë a roctave'surtë coup de seconde,!

i! faut marquer fëihte~de 'seconde quarte des-~

süsles~ âr:més' et ~é eu ~garde-
n°s armes', et se remettre eu 'garde. f

''Engnge'&pée"dBSsus!es~armes, -sitôt que'

l'adversaire passe i'epee,it faut tripler la maf~

ch'ës'ur son passement, froisser sot) epée en'U)-
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yhnt) et tirer un grand coup droit. Si on ne

trouve pas son épëe, il faut parer tierce, et ri-'

posterdutact-au-tact.

Engage!'HpÉe de dessus les armes, sit6t que~

t'adversaire passe Fépee dans les armes, il faut'

tripler la marche sur son passement~ marquer

feinte de Sanconnade tirer droit, et se re-

mettreengarde.

CHÂPn'REXLII.
v

1.

DE LA MANtÈRE DE GAGNER LE SOCTfE!M)'0 COBF5;

PAR 'L'ATTAQUE ET LA RETRAITE STR LES ENeAGE-'

MEM DAtfS LES ABMES BT DBSSM LES ARMES. ,i

I) faut se mettre parfaitement en garde ayant

l'avanl-bras' e sduple èi; bicll"fleiible prcn<t'avant-bras' bien soupïe ët'Mën 'Qexibte pren-

dre fixement le point de \ue pour saisir aussi-

tôt que radveMaire'chefcbe à joindre votre ëpêe,

soit dans les arm<!s ou dessus lés armes', et'

pour !a tui faire'perdre, en repassant aussitôt

votre epéë du'côt~ opposera celui où i! engage

son épée, puis saisir le moment qu'il joint 'votre

épéë, en BIant la pointe aYec précision.

'JSi~'MYersaire'èn~age' s'on'cpëe dessus !ësWr-'

9
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mes ,i! faut aussitôt engager dans les armes M

tBpment qu'il se dispose à joindre voire épée,

et rester un peu au corps pour examiner si on,

a exécute ses projets avec justesse puis se re-

mettre aussitôt.en garde, en parant quarte et

riposter quarte.

Lorsqu'il engagespn epée dans !es armes

et veut joindre votre épée, il faut dégager aussi-

tôt dessus les armes observer et prendre garde

qu'il ne puisse trouver votre épée dessus son

engagement.
Le coup étant bien ajusté il faut

examiner ses positions, se remettre en garde,

parer
tierce et riposter tierce-sur-tierce.

'.Si ~adversaire engage son épée dessus les ar-

mes sur son passement d'épëe dessus les armes

H ~aut marquer aussitôt une, deux dessus les

armes, se remettre en garde, parer tierce et

riposter.

Si l'adversaire engage son epée dans les ar'

mes sur son engagement, il faut marquer

l'MMC~ deux dans les armes, ensuite en se

remettant en garde, ,il faut parer quarte et'ri-

poster.

également, si l'adversaire engage son epée

dans tes armes, il faut marquer i'ttne <&~



CM~r< des'armes.' ~9

trois, connu sous le nom de-la -double feinte

dessus les armes, pour tromper la tierce et ia

quarte en se remettant en garde, parer tierce

et riposter.

Également, si l'adversaire engage son épée

dessus !es armes, il faut marquer l'MMC <~M:c,

trois, connu sous !e nom dé.la double feinte

dans tes armes pour tromper la quarte et la

tierce en se remettant en garde, parer quarte

et riposter.

S'il engage son épée dessus les armes sur son

dégagement oh ~tt
un tour et demi d'epée

pour tromper son contre-de-tierce; il faut se

remettre en garde, parer quarte et riposter

quarte.

S'il engage son epëe
dans !es armes, en dou-

blant lé degagement'pour tromper son contrë-

de-quarte,
il faut parer tierce et riposter tiercè-

eur-tierce.

Voita ce qui perfectionne
un adepte et le fait

parvenir
à un degré de perfection requise.

Lorsqa'ita exécuté cette leçon ponctuellement,

et suivant les principes enseignés, H peut se

flatter de savoir quetque chose mais )! faut

au moins quinze jours pour apprendre
a S'en

acquitter avec célérité et précision.
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CHAPITRE XLIIL

FACULTÉS DES ARMES.

Ces facultés constatent dans <c ~McAey ~c

<6C~ ~CCOM~OSt~ ~CjM~CmcMt,

~CMC.ct précision }.cinq facuttés absolument

nécessaires pour se perfectionner danstes armes,

et pour en tirer les avantages nécessaires à sa

propre secunté.

Ces facultés dépendent les unes de la nature,

tes autres de l'exercice etdel'art; mais fiées,

comme e!!es doivent essentieHement rêtre

elles conduisent nécessairement à la perfection.

Le toucher de Fépèe sert a connaître, par la

jonction des lames, h'position où. l'on se

trouve avecson ennemi; et, comme on ne

peut juger de l'intention que par le jeu et le

.tact, on sent de quelle utitité
est cette première

faculté.

La seconde, qui est !e coup d'œi) .est d'au-

tant plus nécessaire qu'on ne peut sans e)te,

distinguer aussi prestemetitqu'itest nécessaire

jtes projets del'ennemi et ses desseins dans son
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j Le jugement~ troisièmes faculté jessen.tieUe,

l'est d'autant plus, que c'est d'après ,e!).e que se

déterminent le~opeMttpnsoËensiYes et les dér-

fensesquerondoitjeur-ppposer..

La vitesse, qui est !a quatrième d'es facettes

absolument nécessaires sert à exécuter ayep

promptitude et célérité ce que le jugement nous

dicte dans un
cas urgent, et nu il ne s'agit d~

rien moins que de notre eonserYation, en ména-

geant, s'il estpossiMe:~ ce!iede riadi~i.du con-

Ire lequel nous aYOns aBafre..

La préosJoa~ gui est la ejhqujemeyBpus ap-

prend à ménager toutes tes parties de J'exécu-

tioo qui JMMemMent toutes ces parties-en une

seule, etee quiprouye quece n~estpassaas

raison.que, dès~ nos premières, ~econs.cous~

avons recommandé l'ensemble, comme une dès-

parties tes ptus eMentieDes dans les
armes.-

Pour reprendre }€S choses .3Tec ordre, et ne

rien laisser désirer nos tecteur~, nous dirons

qu'il est dans Jes armes un jeu sensiMe ct.ua

insensible. Que le jeu sensible se fait tant de

pied ferme qu'en marchant, lorsque ies !aNje~

sejoignent.Lejeu insensible, au contraire t ce:

se marque jamais, quand on a~aBaire à un hom-
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me qui a quoique connaissance, que hors !a

mesure, pour ne pas Être surpris. Le toucher de

l'épée' est si essentiel que nous ne pouvons

juger nous-mêmes que par tui de la position

où nous sommes. Sans le secours des yeux, et

par le seul tact, nous distinguons si, par la jonc-
tion des lames, nous sommes engagés plutôt

au dedans qu'au dessus, oupiutôt, au dessus

qu'au dedans des armes; ce qu'il est absoiument

essentiel de connaître pour mettre les principes

qu'on a reçus en exécution. Ce tact tèger d'un

engagement simple, d'un croisement ou d'un

coulement d'épée, nous prévient quand t'ad-

versairé dégage, quand it détache une botte,

ou qu'il fait d'autres attaques.

Pour rendre le toucher de !'épee dé!icat, il

faut qu'il nous prévtenne que l'adversaire force

notre épée car s'it !a quitte ou fait un cpu!e-

ment, sans que nous nous en apercevions dis-

tinctement, nous n'avons plus la délicatesse du

tact requise. Obligé d'appuyer fortement sur son

cpée pour être assuré de la joindre c'est avoir,

pour ainsi dire, la main insensible; car forcer

au dégagement, ou à céder sa pointe en fati-

guant son bras, c'est un défaut qui vient de la
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mauvaise habitude de tenir son épée trop ser~

ree dans!a main, au lieu de ne !a serrer qu'au

moment de l'action, ce que nous avons ex-

pressément recommandé dès nos premières le-

çons, et ce que on ne doit jamais oublier dans

aucune circonstance qui se présente de
mettre

l'épée à la main.

Le coup d~œ![ un distingue toutes les vues et

les coups que l'ennemi veut nous porter)
et les

distingue dans un instant qui est plus sobtH et

plus prompt qu'un éclair. Il faut, pour pouvoir

profiter de cet avantage, cinq choses principales:

i°.quetecoupd'œi!soit vif soit juste, et soit

précis s°. que !e jugement décide, et dans le

même instant l'endroit où l'on doit toucher: 3°.

i!faut beaucoup de sûreté dans la main) pour

exécuter cequele)ugement dicte dans ce moment:

4°. si Fon ajoute la vitesse à toutes ces facultés,

on estpresqu'assuré
de triompher: 5°. que tous

ies mouvemens de ces actions n'en fasseùt~poM

ainsi dire, qu'une partie de leur ensembJe.

Du défaut de perspicacité et de justesse dans

le coup d~œi!, procède
un grand Icconfénient~

'car il arrive par là, ou que l'on manque de partir

quand il le fau~ ou que l'on partavantle temps
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convenable pouf toucher, parce que d'après

un mauvais, jugement, tout ce que t'en fait ne

peut être que nuisible, sans un heureux hazard,

sur lequel on ne doit jamais compter.

Le jugement, qui rend l'homme capable de

réBexion dans toutes les actions de la vie, a

deux parties particuHëres, par !esque)Ie~ i! Ja

dirige dans les armes. L'enseignement lui donne

ta spéculation par taqnei)e it
compassé, n ar-

range, H dispose )a pratique lui donne t'expe-

rience suivant iaqueUe il juge de tout ce qu'U

doit employer pour parvenir au bu qu'i! se pro-

pose.

Dans Fune, le jugement embrasse !es. causes

et les effets; dansFautre,
il sert à prévenir les

desseins et les mouvemens de l'ennemi.

Le jugement, en rég)ant la votonté, préside

à toutes ses opérations c'est lui, qui, décidant

nos. actions, les dirige et les caractérise surtout

.danstes armes, don il peut être considéré comme

Famé.

Aucune des facultés de t'amené veut être obéie

avec p!us de vitesse et de promptitude que le

jugement, et, dans l'art des armes l'exercice

perfectionnant !a nature elle décide ta vitesse

sans laquelle on ne peut espérer aucun succès.
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Que l'on ne s'imagine pas néanmoinsj}ue !a

vitesse soit.la. turbulence et la précipitation.

La première suit ie dictamendu jugement;
les secondes 'agissent avant de l'avoir écouté,

de l'avoir entendu. L'une suitson pian avec sa-

gesse, et va à son but; {'autre S'en éloigne et

méprise ses conseifs. La vitesse est d'autàntptas

nécessaire, que, sans eUe, le coup-d'œit de-

vient fnutt'fe parce qu'eHe le doit suivre im-

médiatement, ou l'avantage:qui eu résuite est

perdu..

De là suit que ~HexU~~te dans les membres

est nécessaire, car it ne peu t y a voir de vitesse

sans elle; nonpfus qu'on ne pourrait faire exé-

cuter les évolutions mititaires un paysan la

première fois qu'it paraît sous les armes.

Mais il faut encore joindre &!a vitesse ta sû-

reté de la main, qui donne la précision, et

que l'on n'acquiert que par rexereice~ etdont

on sent d'autant ptus)a nécessité, qu'après i'a-

voir discontinuée pendant quelque te~nps, on

.sent, lorsqu'on recommence à Taire des armes, p

que les mouvemens sont durs~ !a main moins

réglée et que la vitesse ne t'exécute qu'avec

tiBbrt
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"CHAPITRE XLIY.

DBSGA.CCHEM,etC.

C'est une erreur de penser que les gauchers

ont plus d'avantage dans les armes que les droi-

tiers. Ils n'ont pas plus de coups et de parades

les uns que les autres. Toute !a différence est',

que les gauchers exécutent souvent avec moins

d'adresse quantité de coups d'armes que les

droitiers. D'ailleurs ils exécutent dans leurs as-

sauts' tous lcs coups dont nous avons parie et

la seule différence que l'on croit apercevoir en-.

tre les uns et les autres, vient de ce que les

droitiers ont plus rarement attire avec les gau-

chers, que ceux-ci avec les' droitiers. C'est la,

raison pour laquelle le droitier se trouve plus

embarrasse au commencement d'un assaut

mais pour peu qu'il se soit exercé contre un

gaucher, il coana!t bientôt le:fort ou le faible

de son jeu.

D'un gaucher
à un gaucher, ce sont néces-

sairement les mêmes coups et les mêmes para-

des que de droitier à droitier; cependant,le8

gauchers sont plus déconcertes dans leurs as-
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sauts que les droitiers, lorsqu'ils tirent ensem-

ble pour la premièrei'pis.

Lorsqu'on doit faire contre un gaucher, il:est

essentiel d'être toujours engagé dessus les ar-

mes, pour ne pas être désarme par un coup sec

du fort.du tranchant de sa lame, que les gau-

chers paraissent avoir de plus en main parce

qu'ils ont le plus souvent auaire à un droitier.

11 faut avoir soin, lorsque ;t'on fait assaut

avec un gaucher, de se servir du contre-de

quarte, du demi-cercte, et du denji-contre-de-

quarte, pour parer son coup droit dessus !es

armes, et riposter du tact-au-tact, en dehors

de ses armes. A la retraite il faut te servirde

la parade du demi-cercle ou de l'octave dans

les attaques que l'on fait. Il faut surtout tirer

souvent te coup
droit dessus les-armes, et ja-

mais dans tes armes. Les dégagemens sont très-

utiles pour un homme qui file bien la pointe de

son épée.

CH APITRE XLY.

DEj~ASSADT.

On appe)te, t'eiëcution des principes qu'on

a reçus avec iaùteme attention que~i, au )ieu

dùSeuret~onavaiti'epeeàtamaiQ.
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L'assaut est ta veritabfe présentation d'un

combat bien soutenu dé part et:d'autres.

J H:faut surtout avoir soin, lorsqu'on fait as-

saut, de ne quitter aucunaplomb~ que l'on ait

touché ou non touché. Il faut toujours s'assurer

d~ l'estomac de l'adversaire et de !sa retraite

propre.

.On voit souvent des fératUeurs qui ayant eu

te bonheur de toucher un )éger coup, cher-

client à faire ~ro!r aux spectateurs qu'ils savent

tirer des armes, et se dérangent de leurs aplombs;

mais il arrive aussi que, se trouvant maibeu-

reuMmentdans un combat sérieux, ils donnent

ce,léger coup d'epée, et qu'étant dans rhabi-

tude de ne jamais assurer leur retraite, ils bais-

sent leur pointe. Ators.t'enncmi, qui est encore

en force, en proËte, et trouvant l'occasion

favorable d'atonger un grand coup d'épée, i!

OG'Ia'perd-pas.

Cette seule explication
doit faireprendre garde

à ne jamais quitter les aplombs:, et de ne se pas.

trouver oans~e défaut.
¡'

"J. .r

Il faut conserver dans. l'assaut la présence

d'esprit~ tout te sang'-froid.et toute; la. m.odera-

tt,on possibles. ~lors on .ne doit tirer~dectdement.

que les
grands cpup~que nous ayons démoptfés~
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mais les tirer, autant qu'il sera possibte,' à fond,

parce qu'ils exposent moins et garantissent p!u&

que les:demi- coups disposei-vous de facot~

gué/dans 'vos parades, vous ayez de vives!rt-f,

postes dans une juste mesure, sans jamais don-.

uer de retraite à l'adversaire par te tact-au-tact.!

N~entrez point surtout eh mesure sans être prêt

à parer n'oubliez pas non plus
d'assurer votre

retraité par la parade, soit que Vous ayez toucha

ou non, .'de peur,de recevoir aussitôt une bott.e!

d'aventure. H faut juger ses:coups et masquer..

autant qu'il est possible ses desseins. H:ne faut~

pas faire de longs assauts et prendre toujours)

l'adversaire en de&ut. J~utJe ~aire surtouhde,

pied fermé, sans s'engager:de trop pTÈs, aCn~de;

pouvoir diriger ses actions.à sa;vo!outé.C'esP

dans ce cas surtout, qu'il s'agit de montre.r;une

adressesoutenue, de la fermeté et delà franchiser

sans'témoigner
la moindre crainte et la moindre~

faiblesse; mais cette hardiesse doit ê~re modérée;

et conduite par Je jugement,; de façon que i'ad-)

versaire puisse lire dans vos yeux que vous con~

naissez son jeu, ses. femtes et;.ses desseins-, eL

parvenir par Jâ au point où;onYeut!e touchera

Pour s& croire parvenu à~un certain degré de

perfection: dans l'art de l'escrune, Uue~uCupas,
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de savoir exécuter !cs tépons:que Kon à reçues,

U faut.encore en savoir donner les raisons et

pourquoi on agit d'unë'f.tcon!p)ut6t que d'une

autre; pourquoi on
atiretelou t~coupd'épée,

et ies risques ~ue l'on a courus. Mais c~eet ici où

J&maître enseigne aux adeptes, dacsiesassauts

tjju'its fontavec~u), h) thëone de tous les coups.

Cet exercice préparatoire demande du temps

pour apprendre & éditer tous tes défauts des fer-

r&tHemens; car c'est en commençant à faire as-

saut, que t~on contracte d& mauvaises habitudes

pour éviter d'être touche par ses camarades, ce

qui fait contracter l'habitude des fausses parades

ef à tirer à bras raccourci; de se déranger des

attitudes et des aplombs qu'un maître s'est donne

îàpetne d'enseigner.
w.

Dix ou douze jours sont plus que suffisans pour

faire perdre leffuit d'une !ongue pratique, sui-

vant tes règles et'tes principes. Il fautpr6ter'uo&

sérieuse'attention
ace que

dit et fait !e: maître,

!ursqu'i!.enseigne t~usage des assauts ~car c'est

par cette attention que !'on apprend a mettre
en

pratique ses principëseU conserver ses aptombs.'

Lorsqu'on est unefois sur la route d'attendre une

première force, que Foh en raisonne avec jus-

tesse et'dïscernementyc'esi seulement aJors que

l'on est en état de commencer à faire assaut.
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Supposant que-t'on va tirer au mUr ;avan~ de

faire assaut, i! faut se biep placer en.igatde.l

Il faut. prendre ,sa mesure pour !ë mur, tirera

avec:grâpe,et precisipN~ dix à douz'e'cottps'd'é-

pée de voKe, et se remettre, Après .que le mfd-

:tre a: fait .faire cet exercice à. i'écolier, en J6 lui

montrant, on fait le salut des armes' 'i' )

Alors on se met en garde avec fermeté et

assuronce a ~a'première portée ae ~'adveMaire.

L'essentiel 'est de. savoir où t'on est~n'gage~

pour ne pas prendre de fausses parades'; et',

pour que FecoMer puisse plus facilement retenir

ces principes, nous a~ohs Jes redutre'en dp-

mandes, et réponses.

Demande. Où êtes-vous engage? ''<'
'<'

jRe'pot~e. Dans les armes.

D. Si on rompt la mesure que faut-il &!re ?

.R. ït faut marcher en avant, et s'assurer de

l'épée de son adversaire.

D. Que risque-t-on lorsque t'en serre ?-

jR. On risque que l'on proSte deuotre tnar~

che. :a

Z~. Que faut-il faire, si l'adversaire fait un

dégagement ? P

\R. H faut Toir où i! est engagé ;'s'i!:fa!t un

dégagement dessus les armes, il faut parer'tierc~

et riposter par le tact de seconde.
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-:LD. SH'adversaire marque l'une, ~CMa??

H faut parer tierce et quarte, le demi-

cerde, ou l'octave, ou le contre-de-t!erce.

De pied ferme, s! on sent de la résistance

dessus son épée que faut-il faire P

.R. Il faut faire un Jég~ag~ement~ en saisissant

le tact de J'épee de l'adversaire.

.jD.Quensque-t-onpartà?

R. Que l'adversaire pare son dégagement à

.sa retraite, soit: dans les armes ou dessus les

.armes.

D. Si l'adversaire veut parer le contre-de-

-quarte,quefaut-it-fa!re?
P

R. Il faut tromper son contre-de-quarte par

an tour et demi dessus les armes.

D. S'H marque 1'MK6, deux dessus les armes?

A Il faut parer le contre-de-quarte.

JP. Que risque-t-on en parant le contre.de-

quarte dessus t'une, deux de t'adversairë ?

Que l'ott ne le trompe par <'MM6, deux,

.et un tour d'épee qu'il parera par lé contre-de-

quarte et le simple-de-tierce.

D. Si l'adversaire tire un coup droit dans les

armes, que faut-il faire il

i i.R. Si on ne trouve pas
de demi-contre-de-

.Herce~ il faut parer le sîmpte-de-quarte.
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D. Si l'adversaire passe l'épée dessus les ar-

mes,quefaut-itfairc?

jR. Hfaut marquer i'wne, deux, dessus les

armes sur son passement d'épee.

D. S'il pare le contre-de-quarte ? P

Z{. H faut marquer l'~Me, deMŒ et un tour

d'épee dessus les armes. q.

On ne prétend pas ici rendre, par ces de-

mandes, un écolier dans le plus haut degré de

perfection pour faire assaut, ni rassembler.,

sous ce peu de principes, tout ce que l'on a.

enseigné ~usqu'ic\, mais de lui donner une théo-

rie suffisante, un raisonnement juste, et une

connaissance absolument nécessaire, .ce, qui fait

que, pour ne pas surcharger la matière, et ne

pas tomber dans des répétitions inévitables

nous nous bornerons à ce que nous venons de

dire, et qui doit suffire à un écolier quicom-

mence à faire assaut avec son maître.

CHAPITRE XL VI.

DTBBASRACCOMCJ.

La manière de tirer à bras raccourci .est natu-

relle à quiconque n'a reçu aucun principe dans

les. armes,; en rapprochant toutes tes parties du
10*
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centre, l'individu qui n'a aucune idée de la force.

d'extension croit ajouter un nouveau degré à

sa fbrce naturelle en contractant tes membres

qui doivent agir.

On voit tous les jours des gens se lancer avec

hardiesse sur leurs ennenus parce que ta fu-

reur et la colère les emportent, et leur fait faire

dés actions téméraires.

Dans tes armes on remarque que ceux qui

tirent à bras raccourci ont été jusqu'à présent

fort dangereux~ vis-à-vis même des bons tireurs

et des plus adroits.

11 s'agît donc, pour faire juger de cet objet

de faire faire un adepte avec un homme sans

ëxpenence dans tes armes pour voir de quelle

façon il débute.

Si on lui met un fleuret ta main en le priant

de faire'us!)ge de toutes ses forces pour porter

un coup, on te voit foncer avec vivacité, et â

bras raccourci, par de grands mouvemens.'Yt

ne faut pas s~en étonner, mais
parer tpus ses

coups par la prime et sous-prime en rompant

la mesure, it ne tardera pas long-temps à se

fatiguer.

On peut encore parer par tes bottes du demi-

cercle et gagnant la.lathe, en opposant la main
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gauche, qui devient très-nécessaire dans cei~a

occasion. Si, en rompant la mesure on a man-

qué la .parade du demi-cercle,
on doit se servir

de la parade d'octave, qui donne la même ri-

poste.

S'il arrivait que I'on!së trouvât serre defà~on

qu'on n'aurait plus la possibilité de rompre
H

faut parer le cercle entier, en obligeant dans

tous vos coups la main gauche

Cela sùHit) je pense, pour prouver combien

il serait facile de punir
la trop fière ignorance et

la témérité de q~conque combattrait avec un

homme qui a descbnnaissaaces et des principes,

abrasraccourcf.

La science des armes, dit-on est douteuse

dans la pratique
contre un téméraire mat-adroit;

mais ta supériorité quel'on acquiert par iascien-

ce, par l'habitude de la parade, par la connais.

sance de la mesure, par la &ouplesse
des mem-

bres, par
la légèreté de là main par la justesse

et la précision; toutes ces qualités doivent vous

garantir,
ou il faut dire qu'un

milicien en tactK

que est aussi habite qu'un
Turenne.
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CHAPITRE XLVIL

DEt.'EPEEALAMUN.

Pour mettre t'épee à la main il ~aut un mo-

.i!E, et ce motif ne
peut-être que le point d'hon-

neur chez les nations civilisées, et le désir de sa

propre conservation. C'est proprement dans ce

seul cas qu'il devrait être permis de mettre

t'épée à la main autremeqt la bravoure devient

férocité l'homme devient injuste par goût et

par prédilection agresseur par choix de con-

duite, et cruel par tous tes vices qui se trouvent

dans un mauvais coeur et qui en font le ré-

ceptacle de' toutes les atrocité!

Le point d'honneur, qui doit être ici le, prin-

cipaL motif de l'homme sensé et raisonnable, fut

envisagé sous différens points de vue suivant

que les nations étaient plus ou moins civitisées,

ou approchaient de l'urbanité qui fait un des

principaux liens de la société.

Quand un homme avait autrefois déclaré qu'il

combattrait, il ne pouvait plus s'en départir

et, s'il le faisait, il était condamné à une peine.

De là suivit cette régie, que quand un homme
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s'était engagé par sa p,aro!e, l'honneur ne lu!

permettait ptus de faretracter..

Les gentilshommes se battaient entr'eux et

avec leurs armes, et les vilains ou serfs, se bat-

taient à pied et au bâton. De !~H suivit que le

bâton fut l'instrument des outrages parce

qu'un homme qui en avait été battu, avait été

traité comme un vilain au rapport du célèbre

président </eJ)fo~e~Mt6tt, dans son esprit

destpis.

Le désir généra! de plaire produisit autrefois

dans les hommes ta galanterie qui n'est point

ï'amour, mais. Je délicate .matsie léger, mais

le perpétue! mensonge de ramour, comme on

le voit dans les. anciens preux chevaliers qui Ë-

reht de si grandes et de si belles promesses. Or~

ditle même M<7M~~MMM, je soutiens que,

dans les temps des anciens combats ce fut

l'esprit de galanterie qui dutprendre des forces.

Le nom de brave par le point d'honneur a

toujours emporté la signification d'un homme

honnête, d'un homme bienfaisant qui loin

de devenir l'agresseur dans aucune circonstance,

nese aéfendra que lorsqu'un ennemi ne lui lais-

sera pas le temps d'invoquer les secours de la

justice et des lois. H ne laissera jamais effacer
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ae sa mémoire'que les véritables ennemis de

l'état et de la religion sont les seùts qui sont à

combattre.

Mais s'il setrouve pressé par un ennemi qui

!e menace, sa propre conserra!~nl'6B)ige a se

défendre et à mettre eh usage ce que l'art, joint
& là nature, lui donne de moyens de ne pas de-

Ye'nîr'îayictimeÛ'un méchant.

Ce n'est point assez d'avoir été prévenu par
le maître des coups que l'on peut éviter l'épée

à la main, il doit ehcorey ajouter tes réflexions

suivantes.

On ne fait, dans lesassauts, de feintes, dé

temps marqués, d'appels, d'attaques-, et dou-

Hes attaques, que pour gagner de la Bûreté dans

!a main, de la légèreté et de l'adresse. Mais i

dans une auaire sérieuse il en est tout autre-

ment.'

Il ne s'agit plus de marquer de feintes sur

lesquelles on pourrait être surpris. I! faut, au

contraire, sur le découvert de quelque coup

qui vous garantisse prendre le temps ou le

coup d'arrêt. Si vous serrez il faut revenir

dans votre retraite aux parades simples celle

du cercle entier ou demi-cercle, mais plus par-

ticuliéremeat au contre, tanten quarte qu'en
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tierce ,'qui senties parades qui rencontrent plus

facitementl'épée. .~t .t'~ 1 p,;,t. ~i.)~

EnSn pour, provenir !es coups de
surprise )

ii faut .avoir soin de ne se mettre en garde que

!]orsdepprtée;de t'ennenu~ l'épee toujours de-

vant soi, pour pouvoir se trouver en défense

contre toutes attaques..

Dan& !e détail de ces, leçons on~a évité de

faire obliger la main gauche, pour ne pas faire

perdre la bonne grScë, qui est même nécessaire

dans les aibnges..

Mais, comme ici U s'agit de sûreté, on peut

s'enset~rambMom.

On'ne doit s'émouvoir pourpersotinëjCOta-

battre de sang-froide avec ~assurance, et sans'

trop de ménagement oudeco\ëre. On dit ici

sang-froid parce qu'i\ ne faut pas s'étourdir

par ta hardiesse qui devient ators'témérité.

L'expérience doit faire distinguer ) si l'ënga-

gemem 'd'e l'ennemi est 'ptùtot-poot rattaqùè

que pour !a défense. Dans !e premier cas ) on

ne doit~s'attachë)' qu~a pHrer vivement pour ri-

poster de même. Dans té second~comme t'en-'

nemii ne peut se proposer rien de plus sûr que'

l'a p'aradë et ta riposte, -il est de !a pMdenee de

ne pas se découvrir dans ses'mouvëmen?, 'et
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3e ne pas laisser entrevoir ses desseins. II faut~

au contraire, tâcher de les couvrir; car c'est à

!a tête à commander & ta main, cest à elle à

diriger ses opérations/sans quoi c'est faire dé-

pendre !a victoire du' hasard et ta chercher à

t'aventure.

~I
C HA P P 1 T B. Ë X L y III.

BEL'MIHTÉDESMiSQMS.

L'avantage qu'il y a de se servir de masques~ Y,

en tirant des armes, esf:St grand et si facile i

concevoir, qu'il serait inutile et superflu.de le

démontrer.: Néanmoins cet avantage est non

seutemcntnegHge ,mais inconnu dans beaucoup

d'académies. Le masque cependant est un pré-

servatif contre les coups qui peuvent se tirer au

visage, ce qui arrive souvent par la mal-adresse

des tireurs qui, en féraitlant, risquent, à cha-

que instant de se crever -les yeux, ou de se

dèGgurer!e visage.

.~C'est donc sans examen et sans raison que l'on

en.Hame l'usage dans les,Académies puisque

de, leur usage il ne peut résulter aucun inconvé-

nient, et~que. ne s*en:;servant :pas, il peut en

arriYer.beaucpup. .i,

On convient qu'il peut arriver que des per-
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sonnes qui seraient accoutumées àse servir ~dè

masques j secaieut embarrassées n'en ayant

passais cette raison
ne peut pas batancer tes

accidens, dont nous avons parte, et qui sont

d'autant p!us à redouter, qu'on ne connaît pas

toutes les personnes avec lesquelles on peut

aYdiraSaire.

I! est facile à concevoir qu'une personne ac~

coùtumée se servir de masque, et qui n'en a

point dans un moment, n'oublie pas ses prin-~

cipes par cette priTation autrement', il faudrait

dire que qui n'a point de gants bourres, qui n'ëtë

pas son~aMt, quvn'apas &e mutes,
ne saurait

se défendre comme~r~aùt~ ce'qui'impliquë

contradiction. »

S'il faut des exemples pour engager se ser-'

vir de masques, il en est en grand nombre

m'ais je me contenterai d'en citer un qui sumra

pour
faire convenir de leur utilité.

Un jeune homme, grand eta'unejo!ie6gure,

était prévôt de salle dans une yitle de garnison.

Donnant leçon à un dé ses amis, il fit un mous

vement du corps pour aller au devant du fleuret,

en l'appuyant sur son estomac. Le ûeuret cassa,

le bont!ui entra par l'œitgabche dans }acer-

YeUe~ et avec tant de forc~ qu'il tomba mort
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au même instant: matheur pourtant qu'il aurait

évité,.s'il.e<)t fait usage de masque.

:C'est une précaution, et U sufBtque c'en

eoit une pour qu'il faitie ta prendre.

Les bons masques doivent être Jégers~ ma!~

jcpmposps,d'un nt.arRhaI~soUde~
et ~grillage

ou la ma!tte serrée. Il s'adapte a Ja tête par un

ruban qui se noue derrière ,~t. ne gcne aucu-

nement la vue. H laisse ,t.ous les monyemeo~

hbres et n'oblige à aucune attitude §ënee.

On deYra convenir encore qu'un homme ayant

reçu un coup de bouton au visage, et en crai-

gnant un second pu un troisième,.hesitede s'a-

lo.ngM ~etja une sorte de timidité qui ~empêche

d'agir, et lui fait laisser consequemment, dans

un assaut~ tout J'avantage à son adversaire qui

ne manque pM d'en ~router.

Le/visageetantd'aiueurs une partie essentieUe

à conserver intact, on~ne peut prendre trop de

précautions pour qu'il n'y arrive aucune diffor-

mité.

CHAPITRE XL1X.

DES DISPOSITIONS NjL'njREH.ES, etc..

'Exercer ses forces par gradation c~est pré
cisément ce qu'exige t'ai-t des drmes .P~Mtor~c ise en

j

5 m 8.
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çuc rapporte que C&ar d'une constitution

faible et languissante dans sa jeunesse hé dé-

vint un héros infatigable que par 'ses' divers

exercices dans !e champ de M<M's. Mais tous les

hommes ne sont pas également propres aux
différées exercices. Ï] y en a dôntTactiYitese

prête à tous les mouvemens.I! y éna'd'autrés

qui n'acquièrent cette activité qu'après~
nh tod~

'exercice. Dans les uns, H faut suspendre ou

arrêter le trop d'activité; dans les autres U faut

FeMitet. Un bon maître qui enseigne son art

3e vive voix, a som de joindre tes exemples et

les démonstrations;~ là pratique Il examine sod

Eteveavéo attention~ et s'il lui froÙYë dés dis-

positions catureHes de 1& souptesse dans les

nerfs, de la. justesse dans le ~ugëméh~, pour
eonnaître fa sôMItéouinsbt)'dité de ses situa-

tions et de ses aplombs, il en prbûte aveczëte

avec plaisir pour lé conduire par degrés & tat

vraie pratique dés Armés en lui recommandant

de nés'étoignp.r )amaisdes règles qu'il lui a en-

seignées, sans prétendres'en faire à lui-même,

qu'après qu'il est parvenu
à la connaissance de

toutes celles qui sont de principe; et qu'âpres

avoiraccoutumé son corps & tous tes mouvemens

que les armes exigent..
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.Ces mouvement ne sont pas en si grand:nom-

bre que plusieurs maîtres tes font. Je conviens

qu'on ne peut avoir trop de ressources dans

une affaire sérieuse mais ces ressources se

trouvent plutôt dans trois principes certains et

démontrés que dans vingt, dont ta multitude

empêche de, faire la véritable application. Je

n'ai pas parlé dans le cours de mon traité des

gardes, des voltes des passes, des coups de

fouets, des quartes basses, des flanconnades

d'attaques, des brisemens de lame des esqui-

vemens, des desarmemens, etc., parce que tou-

tes ces bottes, tous ces coups sont indistincte-

ment mauvais et ne conviennent qu'à des ferrail-

leurs, parce qu'ils font perdre la grâce la liber-

té la.fermeté et la
sûreté, qu'Hest essentiel de

conserver;,que les attitudes contre nature qu'ils

exigent, épuisant les forces en les divisant, de-

viennent des ressources impossibles, des périls

évidens des défaites certaines. Nous le disons

avec d'autant plus de. confiance, que toute con-

trainte quelconque mettant le corps hors de ses

aplombs il n'est pas possible qu'il exécute un

coup se)on les règles.

Ces sortes d'attitudes, ou plutôt de contor-

sions, ne peuvent faire contractera ta jeunesse
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que de, très-mauvaises habitu-des, et leur donnée

d'un art, dont-la noblesse et h grandeur d'âme

doivent être les principes, des idées aussrrnm'

pantes que 'triviales. La nature a dès-règles

qu'etle suit sans se gêner, mais d'abord qu'Ont

l'en fait 'sortir, elle perd !a grâce et !a beauté.

qui lui sont naturelles. L'homme peut marcher,

peut danser peut courir ce sont des quaiités;

qui lui sont propres
mais iLne doit pas excé-

der ses. forces dans ses exercices autrement il.

sent sa faiblesse et perd toute sadextérité.,

D'ailleurs, comme l'enfant n'acquiert'des for-.

ces pour marcher qu'en les exerçant peu à peu~

l'adolescent ne prend les attitudes qui convien-,

nent aux arts d'exercice, qu'en s'y exercant~de;

même, et par gradation. S'étendre., par; ex-

emple dans les armes c'est rég!et sur la na-

ture la mesure que l'on .doit observer. Si on

excède cette mesure par une position et desmou-

vemens défectueux cette même Nature, enne-<

mie de la gêne e~t.de la contrainte, se fait voir

sous un aspect irrégulier et desagréable.

Les règles des armes exigent avant-tout~ de

se biÈn présenter, àavoir une contenance assu-

rée et modeste, à marcher d'un air aisé et natu*.

rel & su tenirdruit) à ne poiut se mettre (Lms

11~
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des postures indécentes à ne pas-non plu? s'a*

bandonnera une certaine nonchalance. Rien,

D'est 'plus sage que d'éviter les deux extrémités

qui sont également vicieuses. Il faut surtout

éviter ces airs de petits-maîtres par lesquels bien

desg'ens TeùJentSe distinguer et, en cherchant

& proposer un modèle nous n'avons p~ chqisi

!ë moindre.

La politesse qui tient quelque chose du corps

etdel'esprit, est encore une qualité essentiette.

Elle consiste à ne point trop s'aimer soi-même~

.à ne point tout rapporter & soi à éviter de

rien faire et de rien dire qui puisse blesser !es

autres~ à chercher les occasions de leur faire

p!ais)t"et~'préft:rer leurs commodités etteurs

volontés aux siennes. Quand on s'est exercé à

ia pratique de ces maximes j la politesse ne coûte

plùs'rieh.

'Pour acquérir lalibre extension du cocps sous 9

les.armes il .faut s'alonger~ se retirera se, baiSf

ser se recuiër avec- grâce sans gcné et avec

célérité sans ce)a le'corps reste aBpesanti~ i

engourdi, et laisse dans ses mouve~tnsune

insipide monotonie qui l'empêche <cquerit

aucunta)ehtsùpérieuca!a classe an~htale.

Le premier exercice du corps qu'exigent tes
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armes c'est quêta cuisse et la )')mbe gauche

6e fassent aréole bras droit, autant qu'il est

possible qu'une ligne droite; comme ~BOùs t'a-

vons enseigne <queJe pied droit Secbi tombe

perpendiculairement sur le sot} et que le bras

gauche,, qui empêchele buste de s~itic~iner trop

tn avant, se hausse et se baisse régulièrement

pour donner ptùs
de vitesse i'aotion;car, dans

les armes~ H faut nécessairement de la vitesse,

mais toujours réglée par !a prudence,
l'honneur

et !e discernement; par (a prudence pour )u-

ger du dessenide l'ennemi; par rhbntieur,

pour le ménager autant qu'il est possibte ~par

le discernement, pour n'en être pas la ïietim~

Le vrai atongement,
ou extension est lors-

que, ~ouyant~ a~indre son adversaire de sa

'lame, on se sent assez de force pour se relever

sans gëne~ etehtibe'rte;cequ'onestbienétoi-

gne de faire sHe coup est trop retenu' ou trop

alongé dans son imputsioa.

Un coup retenu
n~ëst jamais aussi prompt que

te!at qui est porté dans t'atoogemeat entier,

iparce qu'il n'opère qu.'une partie
de Faction dont t

'il faut contraindre la force motrice qui t'opère.

Un coup, trop alongé est encore plus dange-

~reux parce que., cetui qui le iife'ue pouiraàt
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se releverqu'en plusieurs temps, son adversaire

à le loisir de le toucher plusieurs fois, ou d'en

yenir au désarmement. On voit donc qu'il n'y

a point d'exercice qui requiert plus de prudence

que celui,des armes.

Mais il résulte d'un trop grand allongement

plusieurs autres inconvéniens aussi dangereux

t." le corps, par sa pente en avant, se trouve

hors d'aplomb et dans une situation gênante

2." par le peu de force qui lui reste dans cette

situation il assujettit par son poids et sa gra-

vité 5° il,ne peut se relever qu'avec beaucoup

de peine, et en plusieurs temps, outre que l'es-

prit se trouble en pensant à sa défense dans une

situation, si gênante; /{° son bras armé, mais

dépourvu des forces qui doivent te faire agir

ne le protège plus dans ce désordre. D'où il est

évident qu'il ne faut pas trop retenir son exten-

sion, ni la trop forcer pour ne pas rendre la

botte inutile ou dangereuse.

Dés que toute la défense dans le combat se

.tiredel'épée, que le bras gauche, en s'éten-

dant en arriére, ne sert qu'à faciliter Je relève-

ment et augmenter la vitesse de l'impulsion

d(r bras droit, on doit. s'étendre, sans aban-

doaaerle.corps~ de façon gué i'exteo;)iou ne
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n 1
soitpasst forcée qu'on ne puisse se relever avec,

facilite.
Facilité.

r'
'façon

On doit encore observer que la façon de s'al-

longer n'est pas toujours la même qu'on doit

faire attention au local, et qu'il y de la diffé-

rence entre un terrain ferme, uni et sonde, et

un autre qui est glissant, mouvant ou tortueux

sur lequel on ne peut s'étendre également, dans

la crainte que le pied gauche vénant à glisser

ou le pied droit à vaciHer on ne pût se relever

promptement; mais dans un cas comme dans:

l'autre, on ne doit pas perdre de vue tes dis"!

positions
essentielles. Des grâces, sans affecta-

lion, du courage sans témérité~ derélasticité)

et de la souplesse dans les nerfs de la fermetel

sur les hanches et surtout beaucoup de pru-;

dence, sont ~des dispositions que requiert l'art

des armes et qui s'acquièrent facilement par,

l'exercice, lorsque l'émulation et l'honneur ani-~

ment celui qui s'y !iYre.
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CHAPITRE L. y

M L'UTILITÉ ET ANCIENNETÉ DE L'AM DES ABME5.

LA FORCE DO POIGNET VANTEE'PAS QCELQCM-

ENS.JEST'ABMirE.

~Si tous leshommesMaientconservè les quaU--

tés et lès vertus qu'ils devraient avoir; s'ils consi-;

déraient les autres individusde!à société, commOi

leurs parens, leurs amis leurs semblables, les

armes, sans doute, seraient moins nécessaires~, ¡

mais res défauts des hommes sont plus'anciena

que cet art, et ce sont ces mêmes défauts qui:

l'ont retidu nécessaire. Le monde étant rempli!

d'hommes prompts, cotenques ) cruels de:

prétendus valeureux champions de chevaliers)

errans de preux Dom-Quicholte de militaires,

rodomonts, et d'ombrageux brétailteurs trop;

orgueilleux pour s'humaniser, trqpenQés de.

leur mérite pour ne pas croire en
imposer à

toute la terre ils regardent le reste des hom-

mes avec une fiertési impertinente, qu'ils sem-

blent les avertir de serrer les rangs pour leur

faire'place. Ils croyent qu'une arme, qu'ils me-

nacent de tirer, sans savoir peut-être en faire
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usage, doit tes faire passer pour gens d'hon-

neur et pour bravés. i

Rien de plus commun dans ,le monde .que des

gens perdas~dërêputation, qui Yeufënt et cher-

chent a se Battre'pour acquérir ou p0ur:conse!

Yor l'honneur qu'Us n'auront jamais; etqui,:si

on leur reproche, même 'par principe de cha-

rité teur impertinence, leur brutatite leur

fanfaronnade leurs'mensonges, leur mauvaise

foi, vous provoquent a)i combat.

Il en est d'un autre espèce qui rie peuvent

convenir de !eurtort, d'une paro!e indiscrète,

d'un sarcasme offensant, d'une satyre outra-

geante et qui, ne voulant avouer qu.'ils ont'Mt

une sottise~ en commettent une seconde en

cherchant à sebattre.

Il'est donc essentiel de s'appliquer à fart des

armes, non pour provoquer pour attaquer

même pour vaincre ses semblables mais pour

se défendre.

L'art des armes fut reconnu de tout temps

pour si essentie!, si utile qu'H fut en honneur

chez les p!us anciens peuples, et~u~unsexe d'utt

tact plus délicat que le nôtre en fit saprinéipale

occupation. On comprend j sans doute que je
veux parler des amazones qui desçendaîent~es
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Scythes, et,qui, s'étant formées en république,

vengèrent, par la pointe
de leurs epées, la

mort de leurs maris.

Les Athéniens urent de l'art des armes un

des principaux articles de l'éducation de leurs

~enfans.:H fut en si grand honneur parmi-les

Romains, qu'un jeune citoyen n'était considéré

-qu'autàrit quêtes arts d'e~ctc\ce et .d'&dtesse

l'avaient Tendu capable d'être utile la patrie.

Les dames romaines étaient jalouses de s'y dis-

tinguer elles- mêmes les filles des Lepides,

des Mete~îMj des Fa&~tM, non contentes

d'avoir vaincu des maîtres prenaient le
cas-

que en tête et se couvraient un .autre jour des

robes de Gladiateurs, et donnaient,des combats

entr'elles, et ces combats étaient honorés de la

présence'des empereurs; Le: Gladiateurs qui

.étaient vaincus dans le combat, étaient obligés,

'au rapport de JM~TM~j, de P~~e et de Pé-

trarque, de se démasquer aux yeux de tous les

spectateurs et de traverser toute t'aréne en se

retirant: ce'qui était ~)n motif bien puissant

;pour engager les combattans à faire de leur

-mieux pour ne pas s'exposer àt'aSrontcruct

<aYOir,ète vaincus.

Mais,H s'en ~aUait beaucoup que t'art des
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-armes fût ce qu'il est aujourd'hui;
h force eh

faisait te principal mérite; au lieu qu'il consiste

dans la dextérité et dans l'adresse.

Nous savons néanmoins qu'H y a des gens qui

;font consister le principal mérite
des armes dam

!a force du poignet, mais! cette assertion~t

d'autant plus fausse, que les plus forts dans

cette partie seraient. invu!nérabtes ~.et que Part
et l'adresse deYiehdraientinutites. I! est certain,

dit jPû~~e .qu'en fait de combat, ~aTuse,

l'adresse: et 'la Snesse peuvent beaucoup plus

que !a force et, pour appuyer.cettëyénté/it

cite l'exemple d'~Tmt6a;<, qui., par ses stra-

tagèmes sa ruse et sa finesse trompa ië'pius

aTisë des généraux.. j

Nous
nemu!tip!ieronspas]es preuves contre

unÈ assertion dont une inËnité d'exemplés

montrent journellement Ja futilité et nnYrai-

semblance. i

CHAPITRE É LI. ?

tES RECITS Ï.ES PMS SIMPLES
SONT. LES MEtLMmES

DT) DEFÀTJT DU ,COUP DE
QT~RTE-BASSE etc..

Eu cherchant à augmenter !e' nombre des

gardes on augmente les diStCuItéSj'parce que,
12
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,plus il y.a de complications pour te développe-

ment d'un principe, plus il est; ditRcile à cotn-

prendre, moins i~est aisé de le mettre en pra-

itique. Ceux qui le font) dans tes armes, n'en

agissent ainsi que pour cacher leur ignorance,

~)arce :que, parant tQ\)s ~es coups possibles par

la gar~e regufiere, itest inutile d'en enseigner

;d'ai)tres qui ne peu~en~ue Tnu\t\pUerles dif-

~)Cultès et rembarras dans l'esprit,des Clercs,

pour lesquels on né saurait trop simptiSer les

principes. Car en les leur multipliante on leur

!charge!a tête, et lorsque s'agit d'en fair.e choix

dans une nécessite urgente, ils sont embarrasses

et saisissent sou vent les plus mauvais.

J'ai dit, et je répète~ que, possédant bien

la' garde régulièré, on est eh état de se passer

de tontes celles que des maîtres, quoiqu'habiles,

enseignent fleurs êlcvës, parce que toutes ces

gardes ne sont que des accessoires.à la garde

Tegulière, qui préserve celui qui s'y tient de

toute attaque, soit de la part d'un adversaire de

grande ou de petite taille.

Le coup de quarte-basse n'a été imaginé par

quelques maîtres, que pour des combattans

d'une taille diiferente, mais il.est d'autan), plus

dangereux, qu'il découfre toute ta partie
du
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corps, qu'il faut-nécessairement abandphnner,

pour tirer hors de la ligne, et qu'en generaHe'

coup de quarte-basse ae peut produire aucun'

effet favorabte.
w

J'aurais pu''certainement augmenter cet ou-!

YTage de plusieurs cliapitres, 3e pràtiques sui-

vies et enseignées dans les saltes ~réputées; mMS''

chercllant SLsimpn&er !.espTincipe5, & en étoi-~

gner'tout ce qui peut en distraire ,etnegUgean't'
IL

Faccessoire pour né .'n'eQ'temr qu'au prihcipatj'

j'ai même réduit'1ÉS treize~ môuYétùed5''qursë'

font dans les M~M pour tcnAte \Ht coup d'ep&ë~

au but aux trois principau~ dont'tes dik 'autre~'

sont dèriYe&ët peu sënsibtes dans la pratiqué.'

Un des points les plus essën~els de re'ducà-

tton, étant de len&rë a jeunesse ks ~ëi~cés

aimables, il est donc essentiel d'en' écarter tout'

ce qui peut non seulement l'en dégoûter, mais

qui
loin depou'voir

lui être utile, peut, dans

t'occasion~ devefnr un embarras pour eHë. Jfë

contiens que la meil!eure façon d'easeignerune

science est l'analyse mais l'analyse, qui décom-

pose pour parvenir
à la connaissance des parties

qui forment un tout, devient inutile sur celles

qui lui sont non-seulement hétérogènes, mais

qui sont encore vicieuses et dangereuses pour
celui qui en ferait usage.
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Les flanconnades d'attaque les brisemens

d'épée, le désarmement, les engagemens for-

ces., sont encore de ce genre t. parce que

les flanconnades sont une espèce, de ferraille-

ment:dangereux,qui ne peut produire que beau-

coup de coups fourrés, quisont aussi contraires

à. la probité que l'art des armes est noble 3.°

it.est, d'autant moins nécessaire d'enseigner, le

bttsementd'épeeà;ta jeunesse~ qu'elle n'y donne

que trop natureUement., et, trop malheureuse-

ment d'eUe-même, 3.°, le désarmement est

UQe!CSpéced'assassina~tqui)dott répugnera tout

I~omme d'honneur) qui, s'ynYrant,dansrocca-,

sion, devratt, pour ainsi dire, malgré lui, de-~

v~nir cruel, pour n'être pas souvent ~a victime

de~on.humamté et de sa çompMSMn ~.° les

engagemens forcés, exigent d'outrer les forces

et l'on conçoit facilement que les forces étant

mal employées elles ne peuvent faire contracter

que de mauvaises habitudes, tomber dans des

défauts, sans pouvoir être d'aucune ressource.:r
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CHAPITRE LU.
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rO~B Ï.BS AtfTBES; EXPLICITIONS DE LA CÔTE St)-
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Lorsqu'on estdànsie basd'user de !a parade du

demi-cercle, c'est-à-dire~ lorsqu'un adversaire',

fait~un dégagement dans les armes, si ~oas.ne

trouvez pas répee du demi-cercle, au lieu d'aUer

c'hercher l'octafe,~ ïaut batter aussY-tô~l'èpée

de quarte, ce qui abrège les diuicultes.qui se

rencontrent à la suite de l'octave/et la rend

conséqueoment plus facile parce qu'H n'y a

plus de suite a en attendre ni à en craindre.

En barrant t'epée après avoir pafé le demi-cer-

cle, tous les mouvemea&Yieonent A cesser; de

sorte que l'on voit par ce seul objet combien je

cherche à simptiSer~es choses.

Quoiqu'on ait prétendu j qu'outre les.trois

positions générales du poignet, il y en a une

inanité, d'autres it ne peut y avoir de degrés

déterminés du poignet pour la garde. On doit

à cet égard étudier la. nature, la plier sans con-

trainte, readre tes taouvemens aités dans les
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jointures dégager lecorps et les épaules, pour

rendre le bras souple, et bien asseoir les han-

ches, pour q~e chaque partie puisse agir
avec

autant de liberté que
d'harmonie ce sont des

dispositions si nécessaires, qu'on ne saurait

trop en recommander la pratique
et ~acquisi-

tion parfaite.

Nousa~ons pasteurs fois parle, dans le cours

de ce traite, de ta cote supérieure, sans' en'

donner l'explication, parce que nous avons cru

qa'il 6uûisait de dire les' ongles en haut. Mais,

dans la' crainte que quetqu'étevene nous com-

prît pas nous t'exptiquerons ici. On sait qu'un

fleuret a quntres cotes; qu'étant en garde',
deux

de ces cotes~ont en dedans et deux en dehors

de sorte qu'en parant quarte, tierce et le dëmi-

cercle, ainsi que toutes les autres parades qui

dérivent de ces trois-là, !a côte que. nous appe-

lons supérieure est celte qui est inférieure des

deux qui en sont dedans et qui est appelée du

coin de supérieure, que parent toutes lesparades

que nous venons de dire, par le mouvement

qui fait trouver -les ongles en haut. Au moyen

de cette courte explication, nous pensons qu'il

n'y aura personne qui ne comprenne ce mou-

vement~ et qui ne sach&ceque nous eateodoaa

par côte supérieure.
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GH'APITRE LIH.

DËFACT DE TODTES LES ATTITUDES PORCEES DE MAB-

QtER DES FEINTES
A, LA. BETBAtTE

ET DE TIRER

A~OttTE
FEINTE SANS, BIPOSTE JUGEMENT DE.

~EXTENSION.

Je.mets au rang des attitudes forcées tes pas-

ses, tes moites, les esquivemens de corps-, les~

alonges outrées. EUes sont d'autant plus dange-;

reuses qu'it faut de ta. conttamte pour les fai-'

re et que toute contrainte dérangeant naturel-;

lement les aplombs, les règles sont enfretntes.

Le.corps n'agissant plus dans ses proportion's~

n'a plus m ta Force ni la régulante des mouve'-

mènsquc tes différentes opérations des armes ext-'

gént. C'est, au contraire j en épuiser la source

c'est Youtoir qu'un homme j après une longue

course, respire.aussi facilement qu'en la com-

mençant, et que celui qui a excède ses forces en

conserve encore la même quantité.

On doit d'autant moins marquer de feintes'à'

la retraite, qu'il en résulte de tr&s mauvaises

suites. Lorsque le poignet seul agit, sans que

le.~orps se dérange de ses aplombs ni rayant~
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bras de sa ligne, il n'est pas nécessaire de mar-

quer une feinte, puisqu'on peut toujours ren-

dre la riposte du tact au tact, comme nous

l'avons dit au chapitre où nous en traitons.

C'est encore uu défaut de tirer à toute feinte

sans riposter, parce qu'en tirant ainsi, on ne

peut avoir la riposte du tact au tact, qui est.la

chose la plus essentielle dans les armes, et qu'on

ne saurait trop recommander aux élèves; D'ail-

leurs, ces façons d'agir sont conformes aux

principes
honnêtes de la défense légitime, qui

est le seul motif qui puisse faire mettre à un

galant homme l'épée à la main.

Les fibres du corps, humain les plus solides

étant susceptibles d'attongement etd'accourc!s-

sement avec une force élasttque, ils ont consé-

quemment du ressort et un degré fixe et déter-

miné de cohésion jusqu'à un certain degré et

quoique l'extension soit plus ou moins grande

dans les uns que dans les autres, il est toujours

difficile de la bien connaître. Avant de l'essayer

par te mouvement, on commence à la prati-

quer, en plaçant le genou droit perpendieu-

lairement~à la boucle du pied droit, en tenant'

la jambe gauche! allongée, comme on l~a vu au

commencement de ce traite. C'est l'cS'etet l'ap~



OH/*art <~s armes i4t

plication de la mesure que
la

nature règle

parce que ce qui est juste est agréable, et que ce

qui est naturel est aisé. D'où t'en doit conclure

que toutes les fausses pOhitions, les mouvement

outrés les situations gauches et gênées j sont

d'autant moins propres aux armes et plus
dan-

gereuses, que tout ce qui sort de !a nature en

épuise les forces et l'agrément, et ne peut être

d'aucune utilité. Tout ce qui sort du cercle que

l'homme doit circomcrire pour ses facultés ,'de-

\],cutun ~ice~ quelque nom qu'on lui donne.

FIN.

IMPRIMERIE DE BMCQUEL HLM



L<E

.f i
1'1

DES; GHA'PtTRES~

'<7CM~KM~ ~MS ce ¡

C'?~y~ ~BN~jEJ!. ~'MejM armes. pag,
i5

C~f.jn.Duc~cr!a:J~armey.' i5 5

c~~p.'jjrr.~M~M.~
M

C~fF'.Z?p~'a~onge7ne/f.. .i

C~D,e/'a~c/
CH.fP:'YL' I~ë 2d pürddè szrnplé.. 27f~'A ~7. Zte~~ara~~M~e.' a?

Parade de C'ercs-jMr-e/'cc. 28

Parade de quarte
sur les arme~. 29

Parade de tierce seconde. 30

Parade d'octave. 33

CF~y. /7Z Parade naturelle; explication

du tact-au-tact. 3~f,

C~r. ~'Zn.~a~t<e~/?7!~7c. 3~

C?~
ZY.a~Me/)0!<r ~royn/~T'

la parade

simple. 4°

C~X. Manière de déguiser les quatre
parades J" /'une deux dans les orme~. 45

C/r~ -yf. Afon~re de déguiser les deux pa-

rades sur l'une deux dessus les oT-mM. ~6

C/r~. XII; Parade J'une deux dans les

arTney. ~°

C.P..Xin.PoroJeJ'utie, deux dessus
les

armes. 49

C~f~ J~Z~. MaK~ere de parer la riposte
Je

tierce sur tierce, e~fH~Mor~e dessus les

50armes. 5o



.TAB LE.

C~<.P. X~.Oe/c~ara~ejM contre J~~Har~c. 5o

C~/<X~Parafe du ~emz'-con/r~tJe-!

yMar~c. .52

C~r~ XVII. De la parade du contre-de-

.~rc<?. .55

CF~ J~~ny. Parade du ~mt-eon~'e-~e-

.<t'eree. 55

C~~F.7y.jOMCO!rpO!'?: 56

C~ JÏJÏ.K<st~re de tirer au mur, et de.

parer. 5y

~ïT-Dc/c~ra~~mur. 60

C~~A XXII. De la parade diuercle en<M~ 6a

C~ XXIII. De/c~Mroae ~e/'oc<aM ë7î.~
~re. '.63

CjEr~ JCXI~. Du double pour déguiser Ze

con<re-6~eoM<ïr<e. ~'6~.

CHAP. XXV. Du
JoH&7e, poMr tromp'ér Ze'

confrc-er~t?. 65

C/f~. ~Y~T. Du eoM& 66

6'~r~ XXPJI. DMcoM~pour<rom~~r
~M/-coM<7'e. 6g

C~~P.~XX~m. Manière de, tirer la flan-
connade. yi

CH~p.-X~7XZ7:<~m~7!~Je ~e~eJan~

armes par un coup droit. 72

<~r~XX'.DM~~MMi: ~5

6'F. ~X-yZ. DK~rot'Mement \!My ~pa~je-

,ment d'épée. 'T~ 6

CRAP. XX~ZT. DM coup de là feinte J~~K-~

conna~e sur ~M paMemen~ d'~ëe <~<:n~ les

armes.. 77

c/y~. -xxxfzy. ~fan~re ~r à toute

feinte en riposte. 78

CF~fP. J~X-XL~. Dej <e7n~.t nt~McJ.
80



TABLE~M ~I7 aa .m .u

<€'jf~P.~XXX~.7?e/a?'epr!eJema/7!. 8t t

C~~p. ~XX~f. DM <em~ cer~c!'?!. 83

!.C~.P. XXXYII. Du
temps sur les engage-

-ntenyJ'e.
` c, 86

i'C~P. ~Xy~TIT. De Za mesure. 88

C~f~JCXXTX.DMcoMpJ'arr~ Qo

~C'~r~t~Z'.Z?M~mt-eoMp. 01
<7~f~ XLI.

Z?e /.a'?<?Ma/'c/~ <'r~
w

03
CF~ ~fZZ!. De /cm<u:~re de go~er /e

soutien du corps par l'attaque et la re-

r
<rat'<e~ur~engogeMem~an~ZMa't7?!e~

:.)et'jM~u.armM. 01

C~P-~LfjH..Faeu~Mje.!anMM. 100

~C~r~ft~jr~D~~t/cAerj.. 106

~XZ~OeZ'<M.!<![~
t0~

~'C~r~f.~L~T.DH~a~rae~oMrct. u3 3

CF~Z~Z.DeZ'~eA/amc!'n.. n6

C~J'. '.XZ~H7. De /'t~t/ ~M ma~~Me~. 120
t C~r~ JÏXj~ Des ~fpo.on.f na<ure//eî. 122

.C~~f.Z. De/<~7~e<cnc~w~ defart,

j ~M armes. La ~orce du poignet ~?:~e

-par~u.e~uë~-Mn~, ë~ta&ujt'fe. i3o

:C~ZZ Les règles ~f~/M.wn~/e.rjo~

..Ze~~Tt~tV/eurM; du défaut du coMp.Je

~uar~-&<me.. [33

C~~f.
ZJf~ Defa~Mra~~Jemt-cere/e;

~f~70~h'onj~oHy/MaH<M; explication'"
L' Je/ae~e~M~rt'eure. t3~

C~~P. MjH. D~n/t de toutes les aM~Kje~

forcées, de Tnar~Mer jM~etn~e~ à la re-

traite, 6~ de tirer à toute feinte sans

T~c~e;j/«g'e7ne/.ttje~ea:<e~'on. tSg

/'Y~/)FM?'~MF.







t~
<t



tf

<























TABLE DES CHAPITRES Contenus dans ce livre.
CHAPITRE PREMIER. Utilité des armes
CHAP. II. Du choix des armes.
CHAP. III. Du salut.
CHAP. IV. De l'allongement.
CHAP. V. De l'appel.
CHAP. VI. De la parade simple.
Parade de tierce-sur-tierce.
Parade de quatre sur les armes.
Parade de tierce seconde.
Parade d'octave.
CHAP. VII. Parade naturelle; explication du tact-au-tact.
CHAP. VIII. Attaque simple.
CHAP. IX. Attaque pour tromper la parade simple.
CHAP. X. Manière de déguiser les quatre parades de l'une, deux dans les armes.
CHAP. XI. Manière de déguiser les deux parades sur l'une, deux dessus les armes.
CHAP. XII. Parade d'une, deux dans les armes.
CHAP. XIII. Parade d'une, deux dessus les armes.
CHAP. XIV. Manière de parer la riposte de tierce sur tierce, et en quatre dessus les armes.
CHAP. XV. De la parade du contre de quarte.
CHAP. XVI. Parade du demi-contre-de-quarte.
CHAP. XVII. De la parade du contre-de-tierce.
CHAP. XVIII. Parade du demi-contre-de-tierce.
CHAP. XIX. Du coupé sur pointe.
CHAP. XX. Manière de tirer au mur, et de parer.
CHAP. XXI. De la parade du mur.
CHAP. XXII. De la parade du cercle entier.
CHAP. XXIII. De la parade de l'octave entière.
CHAP. XXIV. Du double pour déguiser le contre-de quarte.
CHAP. XXV. Du double, pour tromper le contre-de-tierce.
CHAP. XXVI. Du coulé.
CHAP. XXVII. Du coulé pour tromper le demi-contre.
CHAP. XXVIII. Manière de tirer la flanconnade.
CHAP. XXIX. Du liement de l'épée dans les armes par un coup droit.
CHAP. XXX. Du battement d'épée.
CHAP. XXXI. Du froissement sur le passement d'épée.
CHAP. XXXII. Du coup de la feinte de flanconnade sur les passemens d'épée dans les armes.
CHAP. XXXIII. Manière de tirer à toute feinte en riposte.
CHAP. XXXIV. Des temps marqués



CHAP. XXXV. De la reprise de main.
CHAP. XXXVI. Du temps certain.
CHAP. XXXVII. Du temps sur les engagemens d'épée.
CHAP. XXXVIII. De la mesure.
CHAP. XXXIX. Du coup d'arrêt
CHAP. XL. Du demi-coup.
CHAP. XLI. De la petite marche triplée.
CHAP. XLII. De la manière de gagner le soutien du corps par l'attaque et la retraite sur les engagemens dans les armes et dessus les armes.
CHAP. XLIII. Facultés des armes
CHAP. XLIV. Des gauchers.
CHAP. XLV. De l'assaut.
CHAP. XLVI. Du bras raccourci
CHAP. XLVII. De l'épée à la main.
CHAP. XLVIII. De l'utilité des masques.
CHAP. XLIX. Des dispositions naturelles.
CHAP. L. De l'utilité et ancienneté de l'art des armes. La force du poignet vantée par quelques-uns, est abusive.
CHAP. LI. Les règles les plus simples sont les meilleures; du défaut du coup de quarte-basse.
CHAP. LII. De la parade du demi-cercle; dispositions pour les autres; explication de la côte supérieure.
CHAP. LIII. Défaut de toutes les attitudes forcées, de marquer des feintes à la retraite, et de tirer à toute feinte sans riposte; jugement de l'extension.
FIN DE LA TABLE.


	CHAPITRE PREMIER. Utilité des armes
	CHAP. II. Du choix des armes.
	CHAP. III. Du salut.
	CHAP. IV. De l'allongement.
	CHAP. V. De l'appel.
	CHAP. VI. De la parade simple.
	Parade de tierce-sur-tierce.
	Parade de quatre sur les armes.
	Parade de tierce seconde.
	Parade d'octave.
	CHAP. VII. Parade naturelle; explication du tact-au-tact.
	CHAP. VIII. Attaque simple.
	CHAP. IX. Attaque pour tromper la parade simple.
	CHAP. X. Manière de déguiser les quatre parades de l'une, deux dans les armes.
	CHAP. XI. Manière de déguiser les deux parades sur l'une, deux dessus les armes.
	CHAP. XII. Parade d'une, deux dans les armes.
	CHAP. XIII. Parade d'une, deux dessus les armes.
	CHAP. XIV. Manière de parer la riposte de tierce sur tierce, et en quatre dessus les armes.
	CHAP. XV. De la parade du contre de quarte.
	CHAP. XVI. Parade du demi-contre-de-quarte.
	CHAP. XVII. De la parade du contre-de-tierce.
	CHAP. XVIII. Parade du demi-contre-de-tierce.
	CHAP. XIX. Du coupé sur pointe.
	CHAP. XX. Manière de tirer au mur, et de parer.
	CHAP. XXI. De la parade du mur.
	CHAP. XXII. De la parade du cercle entier.
	CHAP. XXIII. De la parade de l'octave entière.
	CHAP. XXIV. Du double pour déguiser le contre-de quarte.
	CHAP. XXV. Du double, pour tromper le contre-de-tierce.
	CHAP. XXVI. Du coulé.
	CHAP. XXVII. Du coulé pour tromper le demi-contre.
	CHAP. XXVIII. Manière de tirer la flanconnade.
	CHAP. XXIX. Du liement de l'épée dans les armes par un coup droit.
	CHAP. XXX. Du battement d'épée.
	CHAP. XXXI. Du froissement sur le passement d'épée.
	CHAP. XXXII. Du coup de la feinte de flanconnade sur les passemens d'épée dans les armes.
	CHAP. XXXIII. Manière de tirer à toute feinte en riposte.
	CHAP. XXXIV. Des temps marqués
	CHAP. XXXV. De la reprise de main.
	CHAP. XXXVI. Du temps certain.
	CHAP. XXXVII. Du temps sur les engagemens d'épée.
	CHAP. XXXVIII. De la mesure.
	CHAP. XXXIX. Du coup d'arrêt
	CHAP. XL. Du demi-coup.
	CHAP. XLI. De la petite marche triplée.
	CHAP. XLII. De la manière de gagner le soutien du corps par l'attaque et la retraite sur les engagemens dans les armes et dessus les armes.
	CHAP. XLIII. Facultés des armes
	CHAP. XLIV. Des gauchers.
	CHAP. XLV. De l'assaut.
	CHAP. XLVI. Du bras raccourci
	CHAP. XLVII. De l'épée à la main.
	CHAP. XLVIII. De l'utilité des masques.
	CHAP. XLIX. Des dispositions naturelles.
	CHAP. L. De l'utilité et ancienneté de l'art des armes. La force du poignet vantée par quelques-uns, est abusive.
	CHAP. LI. Les règles les plus simples sont les meilleures; du défaut du coup de quarte-basse.
	CHAP. LII. De la parade du demi-cercle; dispositions pour les autres; explication de la côte supérieure.
	CHAP. LIII. Défaut de toutes les attitudes forcées, de marquer des feintes à la retraite, et de tirer à toute feinte sans riposte; jugement de l'extension.

